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Résumé 

Cette publication décrit l'activité halieutique dans un espace protégé marin 
méditerranéen situé dans le sud de la Corse, Méditerranée : la Réserve Naturelle des 
Iles Lavezzi. Les évaluations de l'effort (dans les limites de l'aire protégée) et des 
productions (espèce par espèce) de la pêche professionnelle côtière ont été réalis~du 
début du mois d'août 1992 à la fin du mois de juillet 1993. La production numérique 
totale est évaluée à 60124 prises (poissons, crustacés et cephalopodes) soit une masse 
correspondante de 23342 kg .pour un effort de pêche de 731 jours d'activité. Le détail 

concernant l'effort, les variations des productions numériques et les C.P.U.E des 
différents types d'activités sont donné~ pour chaque décade de l'année étudiée. 
Enfin, les résultats sont discutés et commentés et des propositions d'aménagement des 
activités halieutiques sont ébauchées dans le cadre du projet du Parc Marin 
International des Bouches de Bonifacio. 

Mots-clés : Pêche côtière, Réserve marine, Statistiques - Impact - Gestion - Pêcherie, 
Production halieutique, Ichthyologie - Conservation. 

Abstract 

This paper describes fisheries activity in a protect ma1ine park located in south Corsica, 
Medite1Tanean : the Natural Reserve of Lavezzi islands. Evaluation of coastal fisheries 
effort and yield was assesscct" from beginning of augusL 1992 tilt the end of july 1993. 
Total number of catch was 60124 (fish, crustaccan and ccphalopod), corresponding to 
23342 kg.w;w., during 731 days of activity. Details conccrning effort, yield, catch 
variability and the C.P.U.E of the various methods employed are provided for cach 
session of 10 days. Results are discusscd and proposais are made for management of 
local fisheries activity within the framework of the fothcoming International Marine 
Park of Bonifacio Strait. 

Key-Words : Coastal fisherics, Marine-park, Statistics - Impact - Management -
Fishery, Yield, Ichlhyology-Conservation. 
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INTRODUCTION 

Les Corses n'ont pas une histoire halieutique très ancienne. Ce peuple, exilé 
en montagne par des invasions séculaires. n'a véritablement développé son activité 
maritime qu'à partir du zoèmc siècle. 

Les travaux de MINICONI (1989, l990a, 1994) nous apprennent que depuis 
le néolithique moyen, époque à laquelle apparaissent les nasses el les filets, les apports 
techniques et la pratique même des activités maritimes étaient le fait de personnes 
étrangères. 

A l'exception des établissements grecs, phéniciens, ou carthaginois, c 'est 
l'influence thyrénéenne qui demeure largement la plus longue et la plus importante, 
marquée par la brève installation étrusque et, bien sûr, surtout par six siècles de 
présence romaine. 

A partir du moyen âge, les Pisans ont pratiqué essentiellement la pêche au 
corail et les Génois ont exploité les espèces de poissons migrateurs et sédentaires. 
Mais l'influence la plus récente est celle originaire de la région napolitaine qui toucha 
une partie des ports de pêche de la Méditerranée dans la seconde moitié du 19ème 
siècle. Bonifacio, avec son fjord abri, n'échappe pas à cette influence. Les immigrants 
napolitains se sédentariseront définitivement en mars 1888, après plusieurs années de 
migrations saisonnières. car la loi interdit alors aux étrangers l'exercice de la pêche 
maritime dans les eaux françaises. En plus des Napolitains, on note l'installation de 
Ponzais, de Pouzzolais ainsi que de Sardes. Certains pêcheurs pouzzolais ne pouvant 
être naturalisés Français, s'installeront au sud des Bouches de Bonifacio, dans l'archipel 
de la Maddalena. Ces pêcheurs moderniseront les pêcheries insulaires, "grâce à un 
matériel adapté, des embarcations rapides à voile latine (esquifs, felouques) et des 
techniques nouvelles: emploi systématique du filet trémail pour les poissons 
benthiques, du filet maillant pour capturer les espèces vivant en banc", des nasses pour 
pêcher les langoustes (MJNICONI. 1989). La pêche au palangre fait son apparition peu 
après. Ces techniques halieutiques restent encore aujourd'hui à la base de la pêche aux 
petits métiers dans l'île. 

En prenant pour assise la vaste fresque ichthyique et halieutique brossée par 
MINICONI (1989) pour les côtes de Corse, nous nous sommes attachés à faire le point, 
en ce qui concerne la pêche, ·dans la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi. Le but de ce 
travail est aussi d'être un élément de bas~ d'un suivi à long terme des relations 
« PECHE - RESERVE » dans ce secteur. 

Notre travail comprend quatre parties. La première présente les méthodes 
mises en œuvre pour aborder les problèmes de pêche, acquérir les données et évaluer la 
production halieutique dans la Réserve Naturelle; la seconde présente le secteur où 
l'étude a été réalisée tant sur le plan géographique, qu'administratif, écobiologique et 
halieutique; la troisième partie est consacrée à la présentation des données acquises et à 
leur analyse; dans la quat1ième et dernière partie, avant la conclusion, les résultats sont 
discutés et commentés, des propositions d'aménagement des activités halieutiques et de 
gestion du milieu sont faites, enfin, des perspectives d'un suivi et d'études ultérieures 
sont ébauchées. 
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1 ère PARTIE. MATERIEL ET METHODES 

Tous les résultats concernant les prises de pêche sont basés sur des observations 
directes. Les seules données fournies par les pêcheurs sont, dans quelques cas seulement, des 
informations sur les lieux de pêche et l'utilisation d'un type d'engin non décelé lors des 
enquêtes. 

A . ECHANTILLONNAGE 

A.1. Présentation critique des méthodes de collecte 
des données 

Suivant les recommandations de FARRUGIO & LE CORRE (1984), nous avons 
élaboré deux types de fiches : une fiche "effort" rassemblant les caractéristiques générales 
d'une journée de pêche et une fiche "pêche" utilisée lors des visites à bord des navires pour 
étudier les prises. 

A.1.1. La fiche "effort" (Annexe 1) 

Elle se subdivise en deux parties : une première partie dans laquelle sont indiqués, 
selon la terminologie de FARRUGIO & LE CORRE (1984), les identificateurs des relevés 
(date, météo) et une seconde partie dans laquelle seront notés le code du bateau présent, les 
descripteurs de l'effort de pêche (type, quantité et temps de pêche des engins utilisés) et la 
distribution spatiale de l'effort (sous-zones fréquentées au cours de la sortie). 

En accord avec la majorité des pêcheurs professionnels participant à l'étude, les 
noms des bateaux portés sur les fiches "effort" et dans le tri des données ont été codés de 
A à R afin d'assurer l'anonymat. 

Chaque fiche d"effort" rassemble les observations des bateaux sur une durée de 
24 heures (annexe 1) (ex : fiche du 2/08/92 = temps de pêche des engins déployés entre le 
2/08/92 à 10 heures et le 3/08/92 à lO heuri:;s). 

Tous les bateaux et leurs mouvements ont été répertoriés puis portés sur les fiches 
d'effort grâce à trois types de collectes d'informations qui ont été obtenues par : 

l. détection des navires à partir du bateau de surveillance de la Réserve 
Naturelle (BOSTON WHALER 27, équipé de deux moteurs de 225 CV) soit par repérage 
visuel des navires ou des signaux immergés, soit par détection auditive de leur présence grâce 
aux nombreuses conversations radiophoniques V.H.F des pêcheurs entre eux, 

2. informations des pêcheurs eux-mêmes lors du sondage, 

3. observation des déplacements des navires de pêches à partir de points 
stratégiques tels que les ports abris de Sant'Amanza, Piantarella, Bonifacio et les points 
d'observations de Pertusato et de la falaise de Bonifacio. 

Il est important de préciser que peu de changements dans les activités des 
pêcheurs ont pu échapper à l'enquêteur en raison de la fréquence des visites auprès de ceux-ci 
et peu d'erreurs n'ont entachées la comptabilisation du nombre de jours d'activité d'un type 
d'engin sur un bateau. 
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De même, l'activité principale étant la pêche des poissons au filet, les 
informations sur l'emploi d'autres engins (palangres, nasses et filets à langoustes), recueillies 
auprès des professionnels quand les bateaux n'étaient pas visités le jour même de cette 
utilisation, peuvent être considérées comme fiables. 

Il n'en demeure pas moins que nos informations sur l'effort de pêche ont pu être 
biaisées par : 

- la présence non décelée d 'un pêcheur occasionnel dans la Réserve Naturelle, 
- l'utilisation prolongée de filets devant pêcher 24 heures et restant déployés 48 heures, 
- la comptabilisation des pièces de filet sur les navires (d'après notre expérience, la 

précision est à 5 pièces près dans le cas de bateaux erratiques peu habitués à la présence de 
l'observateur ou à la demi-pièce quand une pièce de filet est endommagée), 

- le problème des limites de la Réserve Naturelle. Quatre lieux de pêche ont posé des 
problèmes de fiabilité dans l'établissement de la fiche d'observation quotidienne : la pointe de 
Capiciollu (1). deux petits plateaux de pêche au Spcrduti (2, 3) et la pointe de Sperone (4) 
(Fig. 18). Sur ces lieux, des confusions ont parfois pu être faites par les pêcheurs, bien que les 
localisations aient souvent été effectuées à l'aide d'une carte marine. Toutefois, ces lieux de 
pêche ne sont pas des zones prioritaires pour les pêcheurs, ce qui minimise l'impact 
d'éventuelles erreurs. 

Compte tenu du fait que la grande majorité des pêcheurs contribuait activement au 
bon déroulement de l'étude, nous pouvons estimer que les distorsions par rapport à la réalité 
ne sont pas très importantes. 

A.1.2. La fiche de pêche (Annexe 3) 

A.1 .2. l. Présentation des fiches 

Elle se subdivise également en deux parties: dans la première partie sont relevés 
les identificateurs du relevé (date, météo) et des descripteurs de l'effort de pêche 
(code du bateau, type d'engin, temps de pêche et localisation de l'effort de pêche). Dans la 
deuxième partie sont portés les recensements numériques des captures par espèce, réparties en 
trois classes de taille : P, Met G (P =petits, M =moyens, G =grands) (Tab.I). 

Notre expérience personnelle de l'activité de pêche dans la région nous a permis 
d'inventorier 56 espèces de Poissons, 3 de Céphalopodes et 5 de Crustacés communément 
pêchées dans les eaux de la Réserve Naturelle (Tab.l). 

Certaines espèces appartenant à la même famille et ayant des caractéristiques 
biologiques et biométriques proches, parfois difficilement identifiables les unes des autres. 
ont été réunies dans un même groupe (Ex : Sepia sp .• Scorpaena notata-porcus). 

Le tableau I donne, pour chaque espèce ou groupe d'espèces que nous venons de 
définir, les limites des trois classes de taille choisies. P (petit), M (moyen) et G (grand), et les 
masses moyennes correspondantes établies selon MATTA (1958), GIRARDIN (1978), 
BAUCHOT & PRAS (1980), FRANCOUR (1984, 1988, 1989), QUIGNARD et al. (1984). 
CULIOLI (1986), DOREL (1986), MARIN (1987), CHAUVET (1988, 1991), ARCULEO et 
al. (1989), CAMPILLO (1992), VASSILOPOULOU & PAPACONSTANTINOU (1992) et 
les communications personnelles de TOMASINI. TRILLES. BEN BRAHIM, EL KOUTBIA, 
SAADI et CAPAPE. 

Pour Scorpaena scrofa et Phycis phycis, en raison de leur importance présumée 
dans le cas de notre pêcherie, nous avons procédé à des mesures de taille et de masse qui nous 
ont permis de calculer la con·élation entre ces deux variables. 

Trachinus draco a pu également faire l'objet de ces mêmes mesures (Tab.II). 
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Tab.I. - Espèces p1iscs en compte sur la fiche de pêche. la taille et la masse moyenne 
retenues par espèce et par classe de taille. 

LIMITE CLASSE DE TAILLE (cm) MASSE(g) 

ESPECF.S p M c p M G 

IPHYCIS PHYCIS ().20 20- 40 4-0-60 7.1 293 1653,9 

SCORPAENA Sf'RŒA Cl-17 17-33 33-50 9,6 277.8 1300 

lsCORPAENA PORCllSINaTATA 0-10 10-20 20.JO 1,8 54,5 262.8 

IEJ>INEPHELUS MARGINATllS ().47 47.93 93-140 167.S 5279,6 26404.9 

Sl!RRANUS SCRIRA 1.10 10 17 17-25 J 42 175 

Sl!RRANUS CA BRILLA ) . lJ 1)-24 2~3~ 5 7~ 344 

~ERIOLA DUM.ERILll 0-66 66- 133 133-200 40()• sooo• 25000• 

rntACllUR US MEDITERRANE! •S 0-17 17.33 33· ~0 8 120 220 

MULLllS SURMULETl 'S 0-13 JJ.26 26-.IO I l 1~4 666 

Dl!NTEX DENT'EX 0-40 4060 6().80 597 2 2779.1 7651,5 

SARPASALPA 5-17 17-29 29·40 15 155 552 

BOOPS ROOPS 0- 10 I0·20 20-30 1.2 43.1 223 

SPONDYLIOSOMA CANTHARliS 0-17 17·33 33-50 27 J2(, 1280 

ioBLAOA MELANL'RA ().8 8-16 16-25 1 2S 121.5 

DIPLODUS VULGAR IS 0-10 10-20 2().30 7 81 317 

DIPl.01>1 'S ANNL'LARIS 0-~ 6-12 12-IH 1 Il 60 

DIPLODUS SARGl S 5-16 16-28 2&·40 17 200 778 

DIPLOOUS PUNTAZZO 5 18 18-H lH5 3J 317 1145 

SPARUS AURA TA 0-13 23-J7 J7- iO 21,I 638,l 310'\ 

SPARUS PACRU!. 0·25 H .5o 5(). 15 47.~ 1135.7 5068,2 

"AGELLUS ERYTHRINl'S 0·17 17.33 B-50 IJ.2 404,6 1 72.~.2 

SPICARA SP 0-8 s.11 17-!5 '---6,I 19,8 98,2 

SCIAENA UMBRA 0-35 J ~-~5 55. 15 203.J Hl61.I 2981,9 

SPHYRAI!NASPHYRAflNA 0-50 50-100 100-150 soo· 1600' 2500• 

l .A BRl,;S MERl,;LA 5-20 20-35 35-50 29 302 1095 

l.ABRl'S VIRIDIS 5-20 20-35 35-SO 2'J 102 1095 

~YMPHODUS TINCA 0-11 11·29 19.3~ 3 73 '54 

SYMPllODllS SP(nom de l'•s~«> 2' Il ' 16• 

URANOSCOPL'S SCABF.R 11 rs 18 26 26-33 SI. I 188.8 473,7 -
rntAClllNUS DRACOIARANEl'S 0-13 1 l -27 27-JO 50 180 .j()() ·-
SCOMDER SP ().17 17-33 13-50 6,4 15~.5 762.9 

SARDA SAROA 0-30 3060 W.91> 

l<:ONCER CONGF..R 0-8) Sl -167 167-150 l~.J 1500 3000 

MURAENA HF.L.F.~A 0-47 J7-87 M7· I JO 100' 550• 2000• 

SYNODUS SAURUS ().12 12·24 2J.. 35 l.J 42.3 197,6 

IZEUS FADER 0-23 21-46 J6. 70 21.6 58~.3 2793.2 

B<YfHIDES _SOI .f.IDES •O• 100• 

troRPEDO MARMORA r A ().33 33 67 67· 100 :!~ 800 3200 

OASYATIS PASTINACA (). 27 27 • .1() .I0-67 ISO 900 2500 

SCYLIORHINUS STELLARIS 0-IS 15-45 -l~ - 75 1• 350 1100 

SCYLIORlllNUS CANICl 'l .A 0-10 10.30 30-50 5 85 400 

SEPIA SP ().13 1.l-27 27-JO 54,Q 48~. I 1900 

loCTOPUS Vl'LGARIS 

MAJA SQl 'INAOO 0-9 9-17 17-~~ 7()11• 1600' 2~~:__ 

iSC YU .ARIDES LATl!S (~ 1 5 I~ JO l0-J5 

IPALINllRUS ELEPllAS 0- 17 17-33 j). so 27 494.2 2489.7 

llOMARUS CAMMARl'S 0-17 17-33 H·S<l 166.5 2704 5647,5 ·-
MAJA VERRUCOSA 100• 

MERLIICCIUS ~1ERLl:CClllS 

MUGIL CEPHAL.l'S ().:0 :o..w .I0-60 10 230 1020 

irRJGLA LUCERNA ().1 5 25·50 5().75 15 513 25 12.5 

il>SEITA MAXIMA ().33 33-67 67-100 95 241 J,2 

IAPOGON IMB!lRBIS )()• 

iCRHOMIS CllROMIS 20• 

.~OPHll JS PISCATORl t:S 0-67 67-13J IH-20<1 600 14652 -
:PAGELLUS ACARN[ I~ 12 12.·23 B 35 2.1 61.3 290 

IPARABLENNILIS CA1TORL"Ol'IE 20 

k::OBll.!S COIJITIS 20 

CORISJULIS IS :oo 
~ABRUS BIMACUl..ATl,;S 0-13 D-27 "27·40 29 l l12 1095 

IELEOONE ALDROVASDI 
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Tab II. - Paramètres bioméu·iques des espèces Scorpaena scrofa, Phycis phycis et Trachinus 

draco dans la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi (LT= longueur totale; P= masse). 

LT(cm) p (g) 
Espèces min-max min-max P=aLb n r 

Scorpaena 13,0-56,7 32-3200 
scrofa 

P=O,O l 22L T3, 118 93 0,993 

Phycis phycis l l .5-60,5 13 -3440 P=0,0029L T3J88 27 0,992 

Trachinus 27-46 210-1150 P=0,0044L T3,252 10 0.993 
draco 

Enfin, pour certaines espèces peu pêchées dans l'archipel des Iles Lavezzi, pour 
lesquelles nous ne disposons pas de relation taille-masse, nous avons soit pesé les individus 
lorsque cela était possible, soit appliqué des conversions massiques approximatives à partir de 
quelques échantillons représentatifs des classes de taille moyenne des espèces concernées. 
Un astérisque est apposé au niveau des masses moyennes de ces espèces dans le tableau I. 

A.l.2.2. Le travail de "te1Tain" 

L'enquêteur a échantillonné les prises en visitant les navires de pêche à quai ou en 
mer: 

- pendant le démaillage. Les patrons-pêcheurs n'effectuant pas les opérations de 
démaillage en mer, et rejoignant le port d'attache entre 7h30 et 9h30, ont été visités les 
premiers dans les ports d'attache. La qualité du recensement est dans ce cas excellente car 
chaque spécimen pêché peut être examiné plus longtemps et les éventuels rejeLli pouvant être 
identifiés. De plus, les contacts avec les patrons-pêcheurs sont alors longs et fructueux. 
Notons encore que le comptage des prises ne semble pas gêner les professionnels à ce 
moment là. 

- après le démaillage. Dans ce cas, l'enquête est plus délicate lorsque le navire est 
à quai. Le pêcheur qui doit rapidement commercialiser le produit de sa pêche a, en effet. 
peu de temps à consacrer à l'enquêteur. 

Lorsque le démaillage se fait en mer et qu'aucun moyen nautique ne permet de 
nous rendre sur les navires. il est nécessaire d'être présent sur le quai au moment du 
débarquement. Dans ce cas nous avons souvent utilisé la radio (V.H.F) pour demander aux 
professionnels leurs heures d'arrivée sur les lieux de débarquement. La bonne connaissance 
des habitudes des différents équipages nous a permis d'améliorer considérablement 
l'échantillonnage sur les lieux de débarquements. 
L'embarquement depuis le bateau de la Réserve Naturelle sur les navires de pêche en route 
vers le port-abri ou vers des nouveaux lieux de calage des engins a été réalisé le plus souvent 
possible. Il permet une visualisation plus aisée car plus longue qu'une visite lors d'un 
débarquement à quai (Fig. 1). 

L'échantillonnage des prises a souvent lieu lors de l'amarrage du navire et c'est 
dans le cas de la pêche au palangre qu'il est le plus simple (gros individus ou individus de 
deux ou trois espèces différentes à dénombrer). Pour les pêches au filet, les espèces sont 
généralement triées par les professionnels. dans des caisses différentes, séparant les espèces 
peu intéressantes (appelées parfois par les pêcheurs "la soupe") des poissons de 
"bouillabaisse" et des poissons de qualité (appelés par les pêcheurs "le beau") (Fig. 3 à 6). Les 
Crustacés sont généralement sortis des viviers pour être placés dans des caisses particulières. 
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Chaque caisse est examinée. La détermination et le dénombrement des individus 
des caisses contenant les poissons de qualité ne présentent pas de difficultés car celui-ci est 
déposé en une seule couche. Ce n'est pas le cas pour les autres catégories de poissons. 
En effet, pour ceux-ci, les caisses les contenant sont profondes (Fig. 4) et comportent 
plusieurs couches de poissons (rarement plus de trois). Quand elles ne peuvent être vidées, on 
dénombre les gros individus et chaque caisse est ensuite subdivisée en deux ou trois parties 
pour comptabiliser les poissons de plus petite taille. On observe ensuite les couches 
inférieures en déplaçant légèrement les poissons des couches supérieures. Chaque fois que 
cela a été possible l'échantillonnage a été réalisé pendant le démaillage, tous les animaux 
pêchés étant alors comptabilisés. 

Quand les pêches ont été examinées sur les lieux de débarquement, l'examen des 
caisses présentant des difficultés de comptage (soupe, bouillabaisse ... ) a été relativement 
facilité par la bonne coopération des pêcheurs (environ 75% des caisses ont pu être vidées lors 
des comptages), la surestimation ou la sous-estimation des quantités pêchées peut donc être 
considérée comme très faible (Fig. 2). 

Le biais le plus important dans les comptages demeure la non estimation des 
individus immédiatement rejetés en mer, car considérés comme non consommables (torpilles, 
raies ... ) ou trop endommagés par les puces de mer et les morsures des dauphins. des congres 
ou des murènes. 

Les pêches partiellement réalisées dans le périmètre de la Réserve Naturelle et 
mélangées avec celles faites hors Réserve Naturelle ont été exclues du fichier de référence 
"fiche de pêche". 

En plus des difficultés déjà évoquées, nous avons rencontré d'autres obstacles 
dans l'approche de l'estimation des quantités pêchées. Ces obstacles sont de natures diverses : 

. Refus de collaboration de la part du patron-pêcheur. Ce rcf us est totalement 
indépendant de notre activité d'enquêteur mais correspond à une réponse face: 

- aux contraintes induites par la gestion de la Réserve Naturelle. Ce cas ne 
concerne que deux patrons-pêcheurs pour les mois de mai à juillet 1993 et ne représente au 
total qu'un potentiel de 70 pièces de filet maximum par jour de pêche, 

- à une situation administrative irrégulière du bateau de pêche. Ce cas ne s'est 
présenté que sporadiquement pour un navire entre les mois d'août et de septembre 1992. 
Cc navire a été comptabilisé dans l'effort total par la connaissance approximative du type et 
du nombre peu variable d'engins utilisés dans la Réserve Naturelle par le navire . 

. Arrivée simultanée de plusieurs navires sur le même point de débarquement ou 
dans des po1ts abris différents. Le choix des navires à sonder était alors orienté vers les unités 
de pêche les moins sondéçs dans la décade . 

. Sondage partiel d'un bateau en action de pêche du fait de l'impossibilité pour le 
bateau de la Réserve Naturelle (autres missions à effectuer, météo défavorable ... ), de laisser 
l'enquêteur sur le navire de pêche pour mener à terme sun enquête. Ces cas ont été assez rares 
durant l'étude. 

Nous pouvons considérer que les résultats de notre enquête sont d'autant plus 
fiables qu'elle a été réalisée en totale coopération avec les professionnels de la pêche et les 
gestionnaires de la Réserve Naturelle. 

A.2 Effort d'échantillonna~e 

L'effort d'échantillonnage correspond à 365 jours d'observation de l'activité de 
pêche (fiche "effort") et l'établissement de 280 relevés de pêche (fiche de pêche). 
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Fig. 1 - Echantillonage des prises (mesures, comptages) à bord d'un navire de pêche. 

Fig. 2 - Prises éxaminées avant le rangement dans les caisses spécifiques. 
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Fig. 3 - Caisse de poissons de qualité 

Fig. 4 - Caisse de poissons de soupe 
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Fig. 5 - Caisses d'espèces de grande taille (prises de Seriola dumerilii ). 

Fig. 6 - Caisse composée essentiellement de poissons de qualité (Scorpaena scrofa) pendant 
le démaillage. 
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B. TRAITEMENT DES DONNEES 

B.l. Définition des unités d'effort 

Nous avons utilisé le concept d'intensité de pêche qui est l'effort E, développé par 
unité d'aire et par unité de temps (BOUGIS er al., 1976). Dans le cadre de cette étude, 
l'intensité est l'effort développé sur les 5050 ha de la réserve marine (unité d'aire) pendant une 
décade (unité de temps). La durée de route n'entre pas en jeu. 

L'unité d'effort E, représentant une partie de l'effort total, est souve nt définie par 
l'halieute par rapport aux jours de pêche, à la jauge et aux puissances des navires. Dans le 
cas d'une flottille de pêche restreinte exerçant son effort sur des sites côtiers avec des engins 
passifs, il nous a paru pertinent d'éliminer les notions de puissance et de jauge des navires. 

Puisqu'il existe cinq types de pêches pratiquées par les pêcheurs professionnels 
dans le périmètre de la Réserve Naturelle, la flottille de pêche étant numériquement faible 
et l'échantillonnage des prises relativement important, il nous a semblé approprié d'utiliser 
une unité d'effort par type d'activité. 

Pour chacune des activités, l'unité d'effort E considérée sera la pièce par jour de 
pêche (P/J) pour tous les types d'activités "filets"(F24H, Fl2H, F48H), l'hameçon par jour 
pour les palangres (Ham/J) et la nasse par jour (N/J) pour les nasses (Tab. 111). 
Les prises sont ramenées à ces unités, c'est à dire l'effectif N, ou la masse M en grammes 
(g) et/ou kilogrammes (kg) d'individus par pièce, ham~çon ou nasse par jour (N/Pièce/J ; 
N/Ham/J; N/Nasse/J, g ou Kg/Pièce/J, g ou Kg/Ham/J, g ou Kg/Nasse/J). 

Les moyennes ont été établies à partir du regroupement des données obtenues 
sur une décade. D'après notre expérience de "terrain", la décade, symbolisée par D, 
représente l'unité de temps d'observation minimale nécessaire pour avoir une bonne image 
de la pêche. 

Dans la présentation des résultats, nous utiliserons la codification matérialisant 
les décades selon les exemples suivants: 

- première décade du mois d'août, du 1 au 10 --> [ 1.08], 
- deuxième décade du mois d'août, du 11 au 20 --> f2.08], 
- troisième décade du mois d'août, du 21 au 31 --> [3.08]. 

Tab.111. - Codification de5 activité~ de pêche et expression des Captures Par Unité d'Effort 
(C.P.U.E). 

CODE TYPE D'ACTIVITE C.P.U.E 

-F24H Filet calé en matinée 
actif 20-22 heures maille 7-9 N et M/Pièce/J 

- F12H Filet calé en fin de journée 
actif 12-15 heures maille 7-9 Net M /Pièce/J 

-F48H Filet calé pour la pêche à la lan-
gouste actif 48-72 heures maille <7 N et M /Pièce/J 

- PAL Palangres diurnes et nocturnes 
gros et petits hameçons Net M /Ham/J 

- NASSE Nasses actives 24 heures Net M /Nasse/J 
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B.2 Analyse des données 

B.2.1. Elaboration d'une fiche de synthèse "EFFORT" 

Les données des fiches d'observation d'une décade sont utilisées dans une fiche de 
synthèse "effort" (Annexe 2) permettant pour chaque type d'activité (F24H, Fl2H ... ) et par 
navire codé (A, B, C. .. ), de comptabiliser le nombre total de jours de pêche. de pièces, 
d'hameçons ou de nasses déployés par décade. 

La répartition de l'effort dans les sous-zones est alors également calculée par 
décade. 

B.2.2. Choix d'une méthode de calcul des C.P.U.E 

La capture par unité d'effort (C.P.U.E) est le nombre ou la masse des prises 
réalisées par une unité d'effort E. 

Dans le cadre de notre étude nous avons cherché à définir une méthode de calcul 
fiable et pratique de l'estimation de la prise totale et de la C.P.U.E dans la Réserve Naturelle 
des Iles Lavezzi. 

Les fiches de pêche ont été saisies sur des feuilles de calcul du logiciel 
EXCEL 4.0, sur MACINTOSH, intitulées "F.P N°" avec le nom du type d'activité et le code 
du bateau (A,B,C, ... ), Ex: F.P N°12 F24H.B. 

Chaque F.P N° comptabilise: -le nombre d'engins utilisés, 
-pour chaque espèce, le nombre d'individus de 

classe P, M, G, le nombre total d'individus Nt, la masse en grammes des classes P, M, G et la 
masse totale Mt, ainsi que pour toutes les classes susvisées, leurs Captures Par Unité 
d'Effort : C.P.U.E= ni/N avec ni nombre d'individus ou masse totale de la classe, et N 
nombres de pièces, d'hameçons ou de nasses utilisés par le navire pour les prises visualisées. 

Les fiches de pêche ont été classées par décade et par type d'activité. 

Nous avons comparé quatre méthodes de calcul (Tab. IV) d'estimation de la prise 
totale par décade qui sont décrites ci-après: la première appelée "pondération globale" pennet 
l'obtention des résultats des prises totales sans passer par l 'étude des captures par unité 
d'effort, les trois dernières se fondent sur un pré-calcul d'une capture par unité d'effort. 

Méthode l: 
Pour chaque type d'activité et par décade une pondération est effectuée entre la 

somme des animaux comptabilisés sur l'ensemhle des fiches de pêche (F.P N°), et l'effort total 
calculé dans la fiche de synthèse "cffo1t". 

Méthode li: 
Pour chaque type d'activité et par décade, c'est le jour qui est pris en compte. 

Les moyennes des C.P.U.E de chaque F.P N° du même jour sont calculées puis transcrites 
dans une fiche de pêche dénommée Fiche de Pêche de Niveau II (F.P NII). Les moyennes des 
F.P Nil sont ensuite calculées au niveau de la décade dans une Fiche de Pêche de Niveau III 
(F.P NUI). 

Méthode III : 
Pour chaque type d'activité et par décade, c'est le pêcheur qui est pris en compte. 

Les moyennes des C.P.U.E de chaque F.P N° du même pêcheur sont calculées dans une fiche 
de Pêche de Niveau II (F.P NJI). Les moyennes des F.P NII sont ensuite calculées au niveau 
de la décade dans une Fiche de Pêche <le Niveau III (F.P NIII). 

Méthode IV : 
Pour chaque type d'activité et par décade. les moyennes et les C.P.U.E de toutes 

les F.P N° de la décade sont calculées dans une Fiche de Pêche de Niveau III (F.P NIII). 



Tab.IV. - Synthèse des quatre méthodes de calcul des C.P.U.I:. 

METHODES METHODE! METHODE II METHODE Ill METHODE IV 
Jo ur des N ombre de Nombre de Quantités 
dccadcs bateaux pièces d'animaux 

sondés sondées débarqués 
sondés 

1 AJ 01 x, C.P.U.l:.1= Xp'01 CP.U.E A= ((X 1l01}t{Xy(h}+(X41'04}+ C P.l ' E1A= X11'01 
IX7i07}+ (Xcy'09))15 

2 82 œ2 Y2 C.P U.E2= Y])oQ C P L' 1'20 ~ Y 11œ2 

3 A3 83 C3 f03,a:3,l33 X3,YJ.Z3 C P V.E3=((Xj/03)+( Y 3/U' ~i+' C'.P.U.E B= l(Y2/œ2)'HY 3/U')}+I Y 4/rq}+ C P l E3A= X 110:1 

IZ:Vtl3))13 IY8/<rl!))/4 c p I ' EJs= Y_l/œ~ 

L P I ' Ex-= 7 1183 
4 A4 84 C4 04,œ4,fi4 X4,Y4,74 C P lJ.E,.i= (()4/04)+( Y 4/œ.i}t C.P.ll E C= ((Zy 81}+(41ll.i}+!Z5J'65}+ C.P l !4A= X4i04 

(7484))/J IZ<)/89))/4 C.P.U.E4s= Y4/œ4 
C.P l E4\= Z4/8.t 

5 Cs L15 l5 CP.U .E5= Z5'1l5 C.P L E:sc~ Zy85 

6 ,_ 

7 A7 07 X7 C P.l! E1= X7/07 C P U EJA= X7/fb7 
~ 

8 Bg œg YS C P Ll Eij= YSiœg (' p U.Ess= Y8/œg 

9 A9 C9 Y.X) 139 X9 Z9 C P.U.E9= ((X<)/09}t(Z<)l69))12 C.P.U.E9A= X()/0.) 
CP.U.1::.9('= ZQ/llq 

10 

Somme 0n ·+- œn + Bn 
des 

en2ins sondés 
Somme 

des 
Xn + Yn +Zn 

pnses sondés 

n = sommeoo C.P.U.E= (CP.U.E1+c.P.U.E2+C P.UE 3+ C.P.U.E = (C.P.U.E A+ CP ll.E B + C.P.t.; .E C )l3 C.P.U.E = ((C.P.U.E 1A + C.P.U.E w+ 
symboles indiciés. C.P.U.E4+c.P.U.E5tC.P.U.E7+ C.P.U.E JA+C.P.U.E 3B+ 
Et = Effort Total C.PU.E3+c.P UE9)18 C.P U.E 3C + C.P.U .E 4A + 

C.P.U..E de la fiche de C P.U.E 48+ C.P.U.h 4C + 

svnthèse effo11 C.P.U.E 5C t C.P.UE 7A + 
C.P.U.E 88 +C.P.U.E 9A + 
C.PL' E 9C )ln 

Pondération 
((X o+ Yn+ZoY 
(0n + <ro +fin)) C.P.U.E x(011 + ctn + Bn) C.P.U.F. x(0n + <rn + 6n) POND=(C.P.U.E)x(0n + ctn + 6nJ 
xE1 
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Les quatre méthodes ont été comparées sur plusieurs décades correspondant à 
trois périodes de pêche distinctes dans l'année. Le mois d'août reflètant la dernière phase 
importante d'activité dans la Réserve Naturelle avant la fin de la saison, le mois de mars celle 
du début de saison et le mois de mai. correspondant au maximum d'activité. 

Au total, les trois décades de chaque mois qui ont donc servi de comparaison pour 
les quatre méthodes fournissent 9 points de comparaison. 

Pour les quatre méthodes, nous avons calculé les pondérations totales pour tous 
les types d'activités confondus (voir chapitre suivant: "calcul de la production totale") des Nt 
et Mt pour l'ensemble des espèces en réalisant la somme des pondérations des C.P.U.E des Nt 
et Mt de chaque type d'activité (F24H. FI 2H. F48H. PAL. NASSE). La figure 7 montre 
respectivement les variations des prises totales numériques (Nt) et massiques (Mt), calculées 
pour les décades choisies avec les quatre méthodes. 

Des tests "t" ont été réalisés sur les 9 décades entre les méthodes Il, III et IV pour 
les C.P.U.E numériques et massiques, pour les types d'activités F24H (8 décades possihles) et 
Fl2H (3 décades possihles). Ils ne décèlent aucune différence significative au seuil de 0,01 % 
entre les méthodes II, III, IV sur les types d'aclivités des décades choisies. 

Etant donné les résultats. Je choix d'une méthode à été guidé par d'autres critères. 
C'est la méthode la plus aisée à mettre en œuvre dans la perspective d'un suivi de 

la flottille de pêche dans la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi qui s'est imposée. Dans cette 
perspective les avantages et les inconvénients de chaque méthode sont les suivants: 

- la méthode I présente l'avantage d'un calcul rapide mais a pour inconvénient 
majeur de ne pouvoir déterminer de variances. contrairement aux trois autres méthodes, 
raison pour laquelle nous ne l'avons pas retenue. 

- la méthode JI privilégie le jour de pêche, et chacun d'eux. quelle que soit la 
décade, a le même poids dans le calcul de la C.P.U.E. Cette méthode permet de mieux 
apprécier les variations quotidiennes des prises liées à des phénomènes migratoires, 
climatiques ou éthologiques des espèces pêchées. 

- la méthode III met l'accent sur les caractéristiques du hatcau (qualité du matériel, 
expérience du patron-pêcheur. connaissance du milieu et des espèces, pêche particulière, 
différence de calage des engins). Tous les hateaux sont au même niveau et aucune préférence 
n'est donnée à l'un plus qu'à l'autre, quel que soit son effort de pêche. 

- la méthode IV présente des similitudes avec la méthode I puisqu'elle prend en 
compte la C.P.U .E de chaque fiche de pêche établie pendant une décade par type d'activité. 
Elle incorpore ainsi tous les critères des méthodes II et III (jour de pêche, caractéristiques du 
bateau ... ). Dans cette méthode. le sondage respecte étroitement le travail d'ensemble de la 
flottille pendant la décade. 

Ainsi, pendant la décade, un baceau sortant de nombreuses fois doit être sondé 
plus souvent qu'une unité ayanL pêché plus rarement. 

L'analyse des résultats des pondérations totales révèle des similitudes entre les 
résultats des méthodes I et IV et entre les méthodes II et III. 

Entre les méthodes 1 et IV. la méthode I ne pouvant nous permettre d'apprécier les 
variances respectives de chaque type d'activité, notre choix s'est donc porté vers la méthode 
IV. Entre les méthodes II et III, la méthode Ill semble mieux adaptée pour un suivi ultérieur 
de l'étude. En effet, les analyses des variations des C.P.U .E individuelles par navire 
poun-aient permettre de déceler la présence de pêcheurs représentatifs de chaque type 
d'activité dont les C.P.U.E seraient très voisines des C.P.U.E moyennes de certains types 
d'activités . 

Notre choix s'est porté pour la suite de la conduite des calculs sur la méthode Ill 
car elle semble plus précise que la méthode IV compte tenu des avantages évoqués ci-dessus 
dans le cadre du suivi ultérieur de cette l1ottille, et de la bonne couverture de la flottille 
pendant les sondages des ptises. 
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B.2.3. Calcul d'une estimation de la production totale 

Le calcul de la production totale estimée est réalisé à partir de la méthode III, pour 
P, M, G, Nt, Mt. 

La production totale par type d 'activité et pour chaque classe est alors égale à 
l'effort calculé pendant la décade, multiplié par la C.P.U.E pour le type d'activité calculé pour 
la décade: 

C.P.U.E x E total= Capture totale par type d 'activité 

La somme des produclions totales des cinq types d 'activités donne la production 
totale durant la décade. 

B.2.4. Analyse des résultats 

La méthode III a donc été choisie pour la présentation de l'ensemble des résultats 
des C.P.U.E. Pour chaque type d'activité, les captures par unité d 'effort (C.P.U.E), les 
variances, et les pondérations sont calculées pour toutes les classes de taille et la masse totale, 
par décade, et sur l'ensemble des décades pêchées. 

Pour les totaux des C.P.U.E numériques (Nt). les indices de la diversité spécifique 

de SIMPSON ls= l/L,(n/N)2 <BARBAULT.1992). SHANNON H'=~(n/N).Log2(ni/N) 
(DAGET. 1976) sont calculés avec N= somme des S espèces constituant l'échantillon 
considéré et ni= effectif de la population d'espèce i . Les caractétistiqucs de la répartition des 
abondances spécifiques sont évaluées par l'équitabilité Eq = Indice de SHANNON 
H'/LOG2(S). 

L'indice Is de SIMPSON varie de 1 (une seule espèce présente) à S (toutes les 
espèces présentes ont la même abondance). L'indice H' de SHANNON varie de 0 à S. 
L'équitabilité Eq, varie de 0 à 1: elle tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs est 
concentrée sur une espèce, et vers 1 quand toutes les espèces ont la même abondanc.:c. 

La similitude <}!Jantitative entre deux échantillons X et Y a été testée par l'indice de 
CZEKANOWSKI, Cz=2Ln min/(I,nx + L.ny) (LEGENDRE & LEGENDRE, 1979) avec 
I,n min= somme des abondances les plus faibles pour chaque espèce dans la paire de relevés 
X et Y et :Lnx + :Lny= somme des abondances spécifiques (C.P.U.E spécifiques) dans les 
relevés X et Y. Cet indice varie de 0, quand la similitude quantitative entre les deux 
échantillons est nulle, à 1 lorsque celle-ci est parfaite. 

La similitude de hiérarchie quantitative entre deux séries de relevés X et Y a été 
évaluée par le coefficient de corrélation de rang de SPEARMAN Rs. Si Rs= 1, les classements 
selon X et Y s'avèrent rigoureusement identiques, et rigoureusement inverses si Rs= -1. 
Enfin, les deux variables sont indépendantes et l'ordre de classement selon X et Y devient 
aléatoire. si Rs= 0 (SCHERRER, 1984). 

D'autres tests employés pour l'analyse de l'ensemble des résultats (efforts, C.P.U.E 
et productions totales), sont classiquement utilisés en statistique: test du Khi 2, comparaison de 
moyennes, analyse de variance, tests de comparaison de moyennes de S.N.K. et TUKEY. 
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2 eme PARTIE. PRESENTATION DU SECTEUR 
D'ETUDE 

A. CADRE GEOGRAPHIQUE 

La Réserve Naturelle des Iles Lavezzi est située entre la Corse et la Sardaigne. à l'est 
des Bouches de Bonifacio (Fig. 8 et 9). dans le bassin nord-occidental de la Méditerranée 
(LAT 41° 20'; LONG 9° 15'). 

La surface marine protégée s'étend sur 5050 ha, les îles et les îlots protégés de 
l'archipel représentant environ 90 ha. 

Les profondeurs maximales n'atteignent que très rarement 70m (73m maximum). 

B. CADRE ADMINISTRA TIF ET .JURIDIQUE DE LA RESERVE 
NATURELLE 

La Réserve Naturelle a été créée le 6 janvier 1982 par le décret N°82-7. Sa gestion a 
été confiée à l'Association de Gestion des Iles Cerbicale et Lavezzi, sous le contrôle d'un Comité 
Consultatif présidé par le Préfet du département de la Corse du Sud. 

Cette Réserve Naturelle se trouve dans la zone de pêche n°30 des Affaires Maritimes 
Françaises au centre de la sous-zone statistique 37.3 du Conseil Général des Pêches Maritimes 
(F.A.0). Elle dépend du quartier maritime d'Ajaccio, et de la Prud'homie de Bonifacio (Fig. 8). 

Dans ce travail, nous avons conservé la division de la Réserve Naturelle en trois 
sous-zones : A. B. et C (Fig. 14 et 18) retenues dans le cadre du Plan de Gestion (CULIOLI, 
1992). Notons que le découpage coïncide assez bien avec la disposition des lieux de 
débarquement et le rayon d'activité des unités de pêche. 

La sous-zone A est principalement fréquentée par les pêcheurs basés au port de 
Bonifacio. Les pêcheurs de Sant'Amanza exercent plutôt leur activité dans la sous-zone B. 
Quant à la sous-zone C, elle est fréquentée par toutes les unités travaillant dans la Réserve 
Naturelle. 

FRANCE 

Dtr IR. 
·li110rai l'.f 

Sous· zone ~du . 
. 37 2 

... 

Sous.zone 
37.3 

Fig.8.- Découpage administratif en Méditerranée française et découpage du C.G.P.M (F.A.O.) 
(d'après CAMPILLO, 1992). 
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Tab.V . - Variations des moyennes des vitesses du vent (m/s) et de l'état de la mer (codé 0-9) enregi strées au sémaphore 
du Cap Penusato (Bonifacio). 
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C. CADRE CLIMATOLOGIQUE ET HYDROLOGIQUE 

La Réserve Naturelle des Iles Lavezzi se situe dans la zone de climat méditerranéen, 
subhumide à hiver tempéré. Les données enregistrées au sémaphore de Pertusato sur le plateau 
de Bonifacio indiquent que le vent souffle 328 jours par an (171 jours de vent> 16 m/s) (Fig. 10 
et 11; Tab. V). 

Les températures moyennes mensuelles en surface que nous avons relevées entre les 
mois d'août 1992 et juillet 1993 autour de l'île Lavezzu, varient entre 12°C et 25°C (Fig. 12). 

Dans cette région, les marées sont de type semi-diurne à inégalité diurne avec un 
marnage inférieur à 0,5. 

C=:J 2-4 MIS 

CJ 5-8 MIS 

:u 
rzz-2 >8 MIS 

~ 10% 

Fig.11 - Roses des vents dans les Bouches de Bonifacio (Sémaphore du Cap Pertusato; 
Alt : 109m; Lat : 41 °22' 2 N; Long: 09°10' 4 E) entre janvier 1962 et décembre 1993. 
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Fig.12 - Températures moyennes (T en °C) de surface autour de l'île Lavezzu, entre août 1992 et 
juillet 1993. 
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La situation géographique de l'archipel et la faible profondeur du détroit de 
Bonifacio (73 m) engendrent d'après FURNESTIN & ALLAIN (1962) et ALLAIN (1963) des 
courants très fo1ts de 3 à 4 noeuds (Fig. 13). Les masses d'eau en mouvement des branches des 
circuits courantologiques atlantiques et thyrénéennes de densités permanentes affectent la 
tranche bathymétrique superficielle de 50-100 m. La profondeur des Bouches de Bonifacio 
n'étant pas supérieure à 80 m, l'effet du diverticule atlantique y est peu sensible 
(MINICONI, l 989). Il en va de même pour la branche du circuit thyrénécn. Les violents 
courants décrits dans cette zone semblent être des courants superficiels, cycloniques et 
anticycloniques, entre les masses d'eau thyrénécnnes et algéro-provençales. 

Les courants et les fréquentes tempêtes qui affectent les Bouches de Bonifacio ont 
pour conséquence un brassage des eaux superficielles avec les eaux plus froides ( 12,5°C) 
sous-jacentes. Il en résulte que les Iles Lavezzi sont baignées par des eaux relativement plus 
fraîches que ce qu'impliquerail leur position géographique . 

. • 

)~ 

Fig.13 - Courant aùantique en Méditérrannée Nord Occidentale 
(d'après FURNESTIN & ALLAIN, 1962). 

D . CADRE BIOLOGIQUE 

D.1. Généralités 

L'~tage infralittoral domine dans le périmètre de la réserve (Fig. 14). L'étagement est 
progressif entre l'étage infralittoral supérieur et inférieur, et seules les sous-zones A et B ont 
véritablement une pa11ie de leur fond dans l'étage circahttoral. 

L'étage infralittoral est occupé par environ 60% d'herbiers de posidonie Posidonia 
oceanica, 30% d'inte1mattc, ~t 10% de roche. Les herbiers sont particulièrement imponants dans 
le nord. Leur limite bathyméuique inférieure se situe entre 36 et 38 mètres. 

L'infralittoral profond et le (;in;alinoral sont recouverts de sable détritique plus ou 
moins vaseux. 

L'infralittoral présente une grande richesse spécifique ichthyologique et une forte 
densité de peuplement qui varient en fonction de la nature des biotopes, de leur position 
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Fig.14 - Subdivisions du domaine marin de la Réserve Nat~relle des Iles Lavezzi. 
(D'après DE VAUGELAS & J.M COTTALOR0A, 1992 in CULIOLI 1992) 
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géographique et de leur complexité structurale (CAMUS et al. 1987; JOYEUX er al. 1988. 
BOUCHEREAU ecal., 1989, 1992a. TOMASINI et al, 1991). 

Cet étage est caractérisé par la présence relativement abondante du mérou brun 
(Epinephelus marginatus). du corb (Sciaena umhra). de la grande cigale (Scyllarides latus) et de 
la grande araignée (Maja squinado), pour ne citer que les espèces les plus remarquables et les 
plus menacées de cette partie de la MéditetTanéc. 

D.2. Peuplements ichthyigues 

La Méditerranée est considérée comme appartenant à la province 
"atlanto-méditerranéenne" (QUIGNARD, 1979). 

La faune ichthyique de la Méditerranée serait constituée d'une "faune résiduelle" peu 
importante provenant de la Téthys (TORTONESE. 1970), à laquelle est venu s'ajouter, au cours 
du quaternaire. un important stock d'éléments atlantiques et plus récemment érythréens 
(immigrants lessepsiens). 

Le peuplement de poissons peut être divisé en plusieurs groupes en fonction de leur 
01igine bio-géographique (atlantiques, érythréens. cosmopolites et endémiques). 

Le peuplement ichthyique péri-insulaire corse ne forme pas une entité 
bio-géographique particulière au sein du bassin occidental. 

Pourtant, MAUR lN (l 968) met en évidence des variations dans les structures 
ichthyologiques locales. entre les côtes ouest et est de la Corse dues à l'hétérogénéité physique 
du milieu. Le plateau continental est plus riche à l'ouest (roche, con-aligène ... ) qu' à l'est, en 
revanche le talus continental de la côte ouest. par suite de sa fo1te pente, est relativement pauvre. 

Le nombre d'espèces marines actuellement recensées en Corse est de 384. 
dont 59 Chondrichthyens et 325 Ostéichthyens. et les espèces commercialisées sont au nombre 
de 143 (MINICONI, 1994). 

L'inventaire des poissons peuplant l'archipel des Iles Lavezzi. a été dressé au cours 
des différentes missions qui se sont déroulées dans la Réserve Naturelle entre juillet 1986 et mai 
1991 (CAMUS et al .• 1987; JOYEUX et al., 1988; BOUCHEREAU er al .. 1989. 1992b; 
TOMASINI er al., 1991 ). 

La 1ichesse spécifique s'élève à 170 espèces distribuées dans 60 familles : 

- Chondrichthyens : 11 familles regroupant 21 espèces. 
- Osteichthycns : 49 familles regroupant 149 espèces. 

Les différentes missions ichthyologiques ont eu également pour but d'évaluer les 
variations qualitatives et quantitatives d'espèces cibles sur divers biotopes, principalement les 
milieux rocheux et l'herbier à Posidonia oceanica. dans la frange bathymétrique des 8 àl5 
mètres. Elles montrent que les surfaces rocheuses sont deux à trois fois plus densément peuplées 
que l'herbier à Posidonia oœanica. 

L'ensemble des descripteurs (densités, équitabilité, coefficient de variation, 
fréquence d'occurrence. indice de Czékanowski et coefficient de corrélation de rang) des 
espèces cibles considérées dans les différentes études menées depuis 1986 indiquent une 
constance au niveau du peuplement. Aucun changement notable n'a pu être observé, ce qui peut 
être la résultante de "l'effet réserve" entre les niveaux de 8 à 15 mètres dans l'archipel des 
Lavezzi (BOUCHEREAU et al. , 1992a). 

E . CADRE HALIEUTIQUE 

E.l. Flottille 

Nous adopterons la position de FARRUGIO & LE CORRE (1984) qui considèrent 
que les navires appartenant aux petits métiers correspondent à toute embarcation à usage 
professionnel utiJisée pour la pratique de la pêche à l'exclusion du chalut (navire titulaire d'une 
licence de chalutage répondant aux normes de l'administration des Affaires Maritimes), des 
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thoniers-sardiniers (titulaires d'une licence de pêche aux poissons pélagiques), et des navires 
armés pour la pêche au feu du poisson bleu dit "Lamparo". 

Les petits métiers représentaient 89.3% de la flottille française méditerranéenne en 
1991, soit un effectif de 2028 unités d'après les fichiers P.0.P du Centre Administratif des 
Affaires Maritimes (CAMPILLO, 1992). Ce pourcentage est ramené à 54,7% en terme de 
puissance motrice pour les hateaux de moins de 12 m. 

En Corse ils représentent 93,8% de la flottille insulaire en 1994. soit un effectif de 
214 unités titulaires d'un numéro de licence (MINICONI. <.:omm. pers). réparties entre les quatre 
Prud'homies (Bastia, Calvi, Ajaccio, Bonifacio). 

Tous les hatcaux fréquentant la zone d 'étude, c'est à dire la Réserve Naturelle des 
Iles Lavezzi, appa1tiennent à la catégorie des "petits métiers". et sont au nombre de 18. 

Les bateaux de la flottille opérant dans la Réserve Nature1le dépendent tous de la 
Prud'homie de Bonifacio. 

Celle-ci est en majorité composée de bateaux en bois, seuls deux navires de 7 ,3 et 
6,5 m ont une coque en matière plastique. La longueur (HT) moyenne des bateaux est de 8, 1 m 
(5,2 m min - 12,6 m max). 

La jauge brute moyenne est de 5 tonneaux. et la puissance moyenne de 49,8 Kwa 
(15 Kwa min - 103 Kwa max). 

Tous possèdent des sondeurs, parfois des positionneurs LORAN ou G.P.S, ces 
derniers ne trouvant que peu d'emploi dans les limites de la Réserve Naturelle. 

E.2. Description des engins de pêche 

Nous donnons ici une description de ces engins en nous appuyant sur les données 
fournies par le groupe de travail des Commissions des Communautés Européennes (1993) et les 
terminologies de MINICONI (1989. 1990b) et MINICONI et al. (1980). Tous sont des engins 
passifs. 

E.2.1 Les filets (i reri) 

Les filets sont constitués d'une ou plusieurs nappes superposées de filets, fixées à 
une ralingue inférieure lestée, et une ralingue supérieure munie de flotteurs. L'amarrage est 
effectué par deux lests (ou plus) disposés d'un côté ou de l'autre de l'engin maintenu à un signal 
submergé. 

Le maillage du filet est caractérisé par un numéro. Ce numéro représente le nombre 
de noeuds par 25 cm. Plus le numéro de la maille est élevé. plus celle-èi est petite. 

A l'initiative des pêch~urs de la Prud'homie de Bonifacio l'emploi de filets de la 
maille supérieure au n°9 est interdit depuis une quinzaine d'année (CUCCHI, comm. pers.). 
Cette auto-restriction administrative est très bien respectée dans les Bouches de Bonifacio. donc 
dans la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi. 

Une pièce de lïlet mesure normalement 50 m de longueur, aboutée généralement par 
10; elles sont généralement déployées en filières ou chapelets ( u ronu) . 

Les filets maillants simples (une nappe) sont très peu utilisés à l'intérieur de la 
Rése1ve Naturelle. Cependant, deux ou trois bateaux de petite taille peuvent avoir tout ou partie 
de leur matériel composé de filets maillants en polyamide ou polyéthylène. 

L'engin le plus fréquent est le filet trémail (Fig. 15). En Corse. il est utilisé par 87% 
des professionnels (MINICONI. 1989). Il est formé d'une nappe centrale (la flue) à mailles 
étroites doublée de chaque côté par deux autres nappes (les aumées), à mailles beaucoup plus 
larges. Les poissons qui heurtent la première nappe se précipitent dans la nappe centrale 
(Fig. 15). Dans cette fuite vers l'extérieur. la seconde nappe externe , tirée, enferme le poisson 
déjà emprisonné dans la nappe centrale, dans une sorte de poche appelée bourse (a bursa). 
Les filets sont généralement composés de multifilaments de polyamide ou de polyester. 
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Le rapport d'armement ou rapport entre la longueur de la ralingue supérieure et la 
longueur de la nappe tendue à l'horizontale, détermine l'étirement des mailles dans l'eau. 
Il est d'environ de 0,3 à 0.5 pour la flue, et de 0,5 à 0,7 pour les aumées. 

Trnis types de trémails sont utilisés dans la Réserve Naturelle : 

- la ségétière 
- l'a1mailladc 
- le thys 

maille 4-6 
maille 7-8 
maille 9 

(bistinari-trimaghjoni) 
(trimaghjoni) 
(trimaghji) 

En début de saison, un filet de structure mixte, la reclare (l'incarzelati) fait partie des 
engins utilisés par certains pêcheurs. C'est un engin composé d 'un filet maillant dans sa partie 
supérieure et d 'un trémail dans sa partie inférieure (Fig. 16). Le voile (filet maillant) peut avoir 
une hauteur variable, mais il demeure toujours impressionnant quand on le rencontre sous l'eau 
en plongée. Calé à partir de la côte (le premier signal est lancé sur le rivage), il est déposé en 
cercle dans une crique ou près d'une passe, dans le sens du courant si possible. 

' 
1 

Raccord de 
bras 

1 

' 

, Ralingue 
, ~.,__ su périeure 

' 
Flott~4r de ralingue 
supeneure 

Nappe extérieure 
(Aumée) 

Nappe intérieure 
(Flue) 

Le poisson pousse la nappe à mailles fines 
au travers de la nappe extérieure à grandes 
mailles, ce qui forme une poche dans laquelle 
il est emprisonné. 

Fig. 15 - Schéma d'un filet trémail et mode de capture des poissons. 
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Fig.16 - Filet de structure mixte, la redan.~ . 

E.2.2 Les palaneres 

Un palangre est un engin composé d'un til assez long et robuste, sur lequel sont fixés 
à intervalle régulier de nombreux avançons moins épais, armés à leur extrémité d'un hameçon 
(parfois des bouchons peuvent surélever quelques hameçons au-dessus du fond). Il est déposé 
sur le fond. 

La variété des hameçons, des appâts, et le mode de calée rendent ces engins très 
sélectifs. Cette sélectivité el le temps des calées font de ce système de pêche un des plus efficace 
dans la gestion de stocks. 

Deux soites de palangres sont utilisés dans la Réserve Naturelle : 

- ceux armés de petits hameçons (généralement n°11) appâtés avec du calamar 
ou des athérines," palangres fins" 

- ceux armés de gros hameçon n°VI appâtés de petits picarels, d~ bogues ou 
de morceaux de poulpe, "palangres gros". 

E.2.1 Les nasses U nassi. nqsso110 

Actuellement, les nasses utilisées dans l'archipel sont des paniers à poissons de 
1,5 m de hauteur en osier ou en bois de my1te. 

Les nasses sont garnies d'appâts (petits poissons. poulpes), mais elles ne sont 
utilisées aujourd'hui que pour la capture d'une seule espèce de poisson : la canthare 
(Spondyliosoma cantharus). 
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E.3. Les équipai:es 

La plupart des hommes d'équipage ont une longue expérience du métier de pêcheur 
et du secteur des Bouches de Bonifacio. Si l'on considère les deux tranches d'âges suivantes : 
"J" comprenant des pêcheurs de moins de 40 ans et "A" composée de pêcheurs de plus de 
40 ans. la composition des équipages est la suivante : 

- sur 6 bateaux fréquentant régulièrement la Réserve Naturelle, 3 ont un équipage de 
deux à trois personnes dont 57, 1 % appartiennent à la classe J, et 42,9% à la classe A, et 3 autres 
avec un seul homme à bord, dont 1 appartient à la classe J et 2 à la classe A. 

- sur 6 bateaux travaillant occasionnellement dans la Réserve Naturelle, 4 ont un 
équipage composé de deux à trois personnes, dont 55,6% appartiennent à la classe J et 
44,4% appartiennent à la classe A. Deux bateaux ont un seul homme à bord, tous les deux 
appartiennent à la classe J. 

- sur 6 bateaux exceptionnels, 3 ont un équipage de deux à trois personnes dont 
2 appartiennent à la classe Jet 1 appartient à la classe A, et 3 autres ont un équipage avec un 
seul homme à bord, 1 appartient à la classe Jet 2 à la classe A. 

Les bateaux avec deux à trois personnes sont un peu plus nombreux (55,6%). que 
ceux avec un seul homme à bord. Les classes "J" inférieures à 40 ans sont numériquement plus 
importantes (56,7% contre 43,3%) que les classes "A" supérieures à 40 ans. 

Les bateaux de 2 à 3 personnes sont généralement des bateaux de longueur moyenne 
(7 à 14 m). Les bateaux avec un seul homme à bord sont. pour la plupart, des barques 
marseillaises de 5 à 6 m de longueur. 

E.4. Activité 

E.4.1. Lieux de pêche et po11s d'attaches 

La Réserve Naturelle des Iles Lavezzi (comme nous l'avons déjà signalé) est comprise dans la 
Prud'homie de Bonifacio qui s'étend du Cap de Roccapina à Solenzara (Fig. 17). 

Prud'homie 
de Calvi 

Prud'homie 
de 

Bonifacio 

Fig. 17. Les Prud'homie des pêcheurs 
en Corse. 

Les lieux d'attaches des 
navires opérant dans la Réserve 
Naturelle sont pour la plupart le port 
de Bonifacio et le port abri de 
Sant'Amanza et le port de 
Porto Vecchio pour les plus éloignés. 
Pourtant, certains navires opérant dans 
la Réserve Naturelle peuvent avoir 
deux attaches, Je plus souvent entre les 
ports abris de Sant'Amanza, 
Piantarella, et le port de Bonifacio 
(Fig. 18). 

Sur les 18 navires 
fréquentant la Réserve Naturelle: 

- 6 exercent une grande partie de 
leur activité annuelle dans la Réserve 
Naturelle. 

- 6 exercent occasionnellement 
une petite partie de leur activité dans la 
Réserve Naturelle, 

- 6 pêchent y exceptionnellement. 
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E.4.2. Saisonnalité de l'effort de pêche 

En règle générale, la saison de pêche dans le~ Bouches de Bonifacio, donc dans la 
Réserve Naturelle, s'étend depuis le début du mois de mars jusqu'au mois d'octobre. 
Entre temps, en raison des mauvaises conditions climatiques, les bateaux de pêche restent à 
quai. Cette période est généralement mise à profit pour réparer les engins de pêche, en armer de 
nouveaux et procéder aux révisions techniques des navires. En hiver, quand les conditions 
météorologiques sont excellentes, la pêche peut momentanément reprendre. Il s'agit souvent de 
pêche au palangre, plus rarement au filet. Certaines journées de pêche hivernale sont parfois 
consacrées par une minorité de professionnels à la récolte des oursins, Paracentrotus lividus. 

E.4.3. Utilisation des en~ins 

E.4.3.1. Les filets trémails 

Ils sont de loin les plu5 couramment utilisés par l'ensemble des pêcheurs. Au début 
du siècle, DE CARAFFA (1929) nous apprend que les trémails étaient fabriqués en coton, et 
étaient utilisés toute l'année quand le temps le permettait. mais c'était au printemps et à 
l'approche de la saison chaude qu'ils donnaient "les meilleurs produits" selon l'auteur. On note, 
en fonction de certains paramètres propres à chaque bateau (longueur du navire, nombre de 
personnes embarquées, habitudes, expérience ... ) des variations en cc qui concerne le nombre de 
pièces embarquées à bord et des modes d'utilisations différents. L'armailladc et le thys (mailles 
7, 8, 9), appelés "filets à poisson", sont utilisés de manière quasiment identique. 
La ségétière (maille 4 à 6) est le "filet à langouste". 

* L'armaillade et le thvs 

Les petits bateaux avec une seule personne à bord calent 25 à 45 pièces de filet selon 
la saison. C'est généralement après le mois d'avril, lorsque les conditions hydroclimatiques sont 
bonnes, que le nombre de pièces calées est le plus élevé. Les 3/4 des petits bateaux calent leurs 
engins de pêche en fin de journée et les relèvent le lendemain matin au lever du jour. 
Le démaillage s'effectue à quai, puis les filets sont "repassés", c'est-à-dire remis en ordre pour 
être calés en fin d'après-midi. 

Cette utilisation traditionnelle du filet à poisson tend aujourd'hui à être marginalisée, 
elle n'est pratiquée régulièrement que par un pêcheur sur trois. 

Les plus grands bateaux, en majorité composés d'équipages de deux à trois 
personnes, pêchent avec un nombre de pièces de filets comp1is entre 35 et 70. Ces filets ne sont 
généralement pas ramenés au port abri entre deux journées de pêche. Ils sont relevés avant le 
lever du jour, démaillés sur place et recalés avant la fin <le la matinée. Cette opération peut être 
fractionnée en plusieurs séquences car le pêcheur peut, en effet, relever un ou deux chapelets de 
filets (un chapelet= 10 pièces), démailler. puis recaler immédiatement avant de se diriger vers 
un autre poste de pêche plus éloigné et recommencer l'opération. Le temps de "cale" des filets 
pour ces bateaux varie entre 19 et 22 heures, et la manière de caler peut être modifiée en 
fonction de la saison, des conditions météorologiques , de l'espèce ou d'un groupe d'espèces 
cibles cl de l'expérience des équipages. Quand les conditions météorologiques ne sont pas 
bonnes ou qu'un bateau est de retour sur une zone de pêche, les calées des armaillades ou des 
thys peuvent se faire, comme dans le cas des pctiL<; bateaux, en fin de journée. 

Le calage des filet~ à poissons 19 heures à 22 heures durant est une pratique récente 
qui ne s'est banalisée que depuis une dinine d'années. Cc fait est es.)enticllcmcnt dû à 
l'augmentation du nombre de pièces utilisées. à la relative précision des prévisions 
météorologiques actuelles, et à une indéniable Gvolution des mentalités. La différence avec 
l'autre mode traditionnel de calée est fondamentale dans la classification des types de pêches 
locales utilisés pour l'étude. même si le filet a essentiellement une activité nocturne. 

* La ségirière 

Ce filet est employé essentiellement pour la pêt:he à la langouste dans les fonds de 
40 à 80 m. Les calées durent de 48 à 72 heures. Dans ce cas, étant donné la longue durée de 
calage, l_a proportion de poissons non commercialisables (car endommagée par les prédateurs) 
est plus importante que pour les autres filets. 
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La nature des fonds de la Réserve Naturelle n'étant pas très propice à ce type 
d'activité, cette pêche ne semble être pratiquée qu'en été et de manière très sporadique sur les 
fonds profonds en limite de réserve. 

E.4.3.2. Les palangres 

On distingue deux types d'activité palangrières en fonction des palangres employés: 
"palangre gros" et "palangre fin" . Le premier, souvent calé en plein jour, cible les grosses 
espèces comme le denté Dentex dentex, le pagre Sparus pagrus, le mérou Epinephelus 
marginatus. Il est muni d'appâts qui sont des sardines ou des morceaux de poulpe. Ce sont 
principalement les gros bateaux avec un équipage de deux à trois personnes qui l'emploient. Le 
nombre d'hameçons déployés varie selon qu'il s'agit d'une activité principale (400 à 700 
hameçons) ou annexe (1 OO à 200 hameçons). Le deuxième type de palangre est souvent utilisé 
en calée nocturne ; celle-ci s'effectue au milieu de la nuit et la relève se fait à l'aube. Leur 
utilisation dépend des phases de la lune. Les espèces visées sont les sars Diplodus sp., les 
pageots Pagel/us sp., les mostdles Phycis phycis, les serrans Serranus sp .. Ils sont munis de 500 
à 1000 hameçons, et sont employés par les bateaux ayant une seule personne à bord. 

Les palangres ne sont que très sporadiquement utilisés dans la Réserve Naturelle. 
Cette activité s'exerce principalement en hiver, plus rarement en pleine saison de pêche. 

E.4.3.3. Les nasses 

Dans la Réserve Naturelle. un seul bateau utilise de fin av1il à début juin une dizaine 
de nasses pour la capture des poissons. 

Ces nasses sont visitées et recalées chaque matin. 
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3 eme PARTIE. RESULTATS ET ANALYSES 

A. EFFORT 

A.1. Sorties 

Tous les résultats obtenus sur la répartition quantitative et qualitative de l'effort de 
pêche dans la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi sont présentés en détail dans le tableau VI. 

A.1.1. Total annuel 

Le nombre de jours d'activité de la nouille est de 193, soit 52,9 % de l'année avec en 

moyenne 3,79 sorties/jour (cr= 1,81). 
731 sorties sont enregistrées pendant la période couverte par l'étude (1/08/92-

30/07 /93). 26 décades sur 36 présentent au moins 1 sortie de pêche, et 20 d'entre elles comptent 
un minimum de 10 sorties/D, soit 97 ,5 % des sorties totales. 

La moyenne annuelle totale sur l'ensemble des 36 décades est de 20,31 sorties/D 
(o= 19,4), celle des 26 décades présentant au moins une sortie est de 28,1 sorties/D (cr= 17.28). 
Sur les 20 décades qui comptent un minimum de 10 sortics/D, la moyenne s'élève à 
35,7 sorties/D (cr= 11,5). 

A.1.2. Total par période, décade et mois 

L'ensemble de la durée de l'étude comprend 2 périodes d'activité bien distinctes , 
séparées par un a1Têt hivernal total (Fig. 19). 

La première période va de la décade [ l.08] à la d~cade 1 J.12], et la seconde de la 
décade [1.03] à la décade [3.07] . 

La première période, correspond à la fin de la saison de pêche 1992. Le nombre de 
sorties faites dans cc laps de temps est de 193 (26,4 % des srnties totales). Pendant cette période 
nous avons comptabilisé 64 jours d'activité de la flottille, soit 33,2% du nombre de jours 
d'activité relevés pendant la durée de l'étude. 

Les mois d'août et septembre sont beaucoup plus importants (176 sorties pour ces 
deux mois) que les mois d'octobre. novembre et décembre (17 sorties pour ces trois mois, soit 
8,8 % des sorties de la première période d'activité) . La moyenne quotidienne des sorties est de 
3,02 (cr= 1,84). 

L'arrêt de l'activité est total entre les décades [2.12] et [3.02] . Afin de faciliter la 
lecture des tableaux et figures, ces décades n'y figureront pas. 

La deuxième période d'activité s'étend, comme nous l'avons déjà mentionné, de la 
décade f l.03].1993 à la décade l3.07].1993 (15 décades). Pendant cette période Je nombre de 
sorties est estimé à 538, soit 73,6 % des sorties totales annuelles et le nombre de jours d'activité 
de la flottille à 129, soit 66,8% du nombre total annuel de jours d'activité. 

La première décade du mois de mars (avec une seule sortie) marque la reprise 
effective de l'activité de pêche dans la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi. Le maximum 
d'activité est atteint durant les décades [3.051 et [3.06j (rcspec.:tivcmcnt 57 et 53 sorties) mais elle 
demeure élevée de la décade [3.03] à la décade 12.071 à l'exception de la faible valeur de la 
décade f 1.04] (13 sorties) . 

Le nombre moyen journalier de sorties pour l'ensemhlc de la deuxième période 

(l l .03) - [3.07)) est de 4.17 sorties/J (cr= 1,67). 
Ces moyennes journalières de sorties ont des variance~ mensuelles élevées en début 

de saison de pêche (mars et avril), et deviennent ensuite importantes avec des variances très 
faibles en mai. Les moyennes et les variances du mois de juillet 1993 sont très semblables à 
celles du mois d 'août 1992. 
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Fig.19 - Variations par décade du nom brc de sorties. 
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Fig.20 - Variations de l'effort (P/D) pour les types d'activités "filets" (F24H, F l 2H, F48H). 
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Tab.VI. - Evolutions selon les décades de l'effort de pêche j ournalier moyen calculé sur une décade ou un mois, en nombre de sorties, pièces, 
nasses et hameçons dans la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi entre le 1.08.92 et le 31.07 .93 

M0'5 Ao0 -92 Sep-92 Ocl- 92 Nov-112 04c-92 Jen-113 F6v-113 
DECADES 1. 0IJ 2 . 08 3. 08 1.09 2.09 3. 09 1. 10 2 . 10 3. 10 1. 11 2 . t1 3 . t1 1. 12 2 . 12 3. t2 t . 01 2 .01 3 . 01 1.02 2 .02 3. 02 

1 , 
SORTIES 1 Sorties par ~adel 46 33 32 16 25 24 5 1 0 1 7 0 2 2 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
SORTIES 1 Sorties per moltl 111 &5 6 9 2 0 0 

1 T 

F24H (Pièces par Olcede) 1 400 510 530 48 56 567 95 40 0 0 0 25 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
F24H (Pièces par mol•) J, 2440 671 135 25 1 0 1 0 0 

! 1 

F l 2H IPlècH par D4c1de) 465 76 5 650 385 507 152 0 0 0 40 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 
F12H (PlècH DU moltl 1880 1044 0 4 0 1 0 0 0 

1 1 1 1 

F-48H IPlècff Dar 04c1del 200 130 3 0 0 26 0 1 0 0 0 1 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
F-48H (PlkH par mol•) 360 26 0 0 1 0 0 0 

1 1 1 

FILET TOTAL IPlècaa oar Dtlcodal 2 065 1 405 1 2 10 433 1 589 7 19 1 95 40 1 0 4 0 1 0 2 5 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 
FILET TOTAL (Pl6cH par mol•) 4680 1741 135 65 0 0 0 

NASSE INHlff oar O.Cad•l 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 
NASSES INHaes par mols) 0 0 0 0 0 1 0 0 

T 1 

PAL rham Dar Dlcedêl 1 0 0 0 1 0 0 1 460 700 1 400 1 0 1 2000 1 0 100 0 1500 1 0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 
PAL (ham par mol•) 1 0 4&0 1100 3000 1500 0 0 

·---- --i 1 --- - -· - - - t--·- - ·--- 1 --· · - -·-t - - - - - >-- T --
1 1 

MOIS Mar-113 Avr-93 Mol-93 Jun-93 Jul- 93 TOTAL 
DECADES 1. 03 2 .03 3 . 03 1.04 2. 04 3 . 04 1.05 2 . 05 3 .05 t.06 2 .06 3 . 06 1.07 2. 07 3 .07 TOTAL 

' 1 

SORTIES ( Sortlu par~) 1 2 9 36 13 3 8 35 38 47 57 38 49 53 38 40 26 731 
SORTIES ( Sortlea par mol•) 66 86 142 140 104 

T 

F24H (Plècea par 04clde) 30 771 1262 530 1326 1120 1390 1920 2180 1 1350 1685 2010 1365 1080 630 21920 
F24H (Pièces par mDI•) 2063 2976 5490 5045 3075 

' i 1 

F12H (Plècff par Ofcade) 0 4 8 35 0 356 310 160 130 480 490 528 370 170 427 279 6747 
F12H (Plècea par mols) 83 &&& 770 1388 876 

F48H (Pièces par 04c1de) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 386 
F48H (Plècea par mol•) 0 0 0 0 0 

1 

FILET TOTAL (Plèc•• par 06cada) 30 819 1 297 530 1 682 1 430 1 550 2 050 2 660 1 840 2 213 2 380 1 535 1 507 9 09 29053 
FILET TOTAL (Plkea per mols) 2146 3642 62110 6433 3951 

NASSE (Na- par 06cade) 0 0 0 0 18 15 25 14 29 19 0 0 0 0 0 120 
NASSES (Na- par mols) 0 33 68 111 0 

PAL (ham par 04cade) 0 520 480 180 300 0 0 1060 0 0 0 0 0 0 1030 9630 
PAL (llam par mol•) 1000 480 10tl0 0 1030 

(.;.) 

~ 
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Les moyennes journalières des sorties sont significativement différentes sur 
l'ensemble des 26 décades présentant une activité de pêche ainsi que sur les 20 décades comptant 
un nombre de sorties supérieur à 10 (ANOVA, p= I0-4 ). 

La comparaison de ces 20 moyennes (test de TUKEY, p=0.05), permettent d'isoler 
les décades [1.08). [2.05], [3.05], (2.06] et 13.06] caractérisées par les moyennes les plus fortes, 
et les décades [ l.04] et [ 1.09] présentant les moyennes les plus basses. Les moyennes des autres 
décades ne diffèrent pas de ces deux groupes. 

Les moyennes mensuelles diffèrent également sur l'ensemble des mois présentant une 
activité (ANOV A, p= 10 - 4 ). Des comparaisons multiples de ces moyennes mensuelles (test de 
S.N.K, p=0,05) permettent de distinguer trois groupes distincts: les mois de juin 
(4,67 sorties/jour, O'= 2.01) et mai (4,58 sorties/jour, cr= 1,41) avec les moyennes les plus 
fortes, le groupe des mois d'août (3,58 sorties/jour, cr= 2.24), juillet (3.35 sorties/jour, cr= 2, 19), 
avril (2,87 sorties/jour, cr= 2, 12). septembre (2, 17 sorties/jour, cr= 1,61) et mars 
(2,13 sorties/jour, cr= l.76) dont les moyennes sont semblables, et les mois dont l'activité est 
très faible, novembre (0,3 sorties/jour, 0'=0,64), octobre (0, 19 sorties/jour, cr= 0,64) et décembre 
(0,06 sorties/jour, <J= 0,25). 

A.1.3. Nombre de sorties par type d'activité 

Le filet a été utilisé dans 90,7 % des sorties et le palangre dans seulement 1, 1 % des 
cas. 

En cc qui concerne les sorties où le filet à été employé, la répartition des différents 
types d'activités est la suivante : 

- F24H(filet calé en matinée) : 70,6 % 
: 27.9% 
: 1,5 % 

- F 12H(filet calé en fin de journée) 
- F48H(filet à langouste) 

Enfin dans 4 ,9 % des sorties la nasse et le filet ont été conjointement employés 
(un seul bateau), et dans 3,3 % le palangre et le filet ont été simultanément calés. 

A.2. Engins 

Les nombres moyens quotidiens d'engins utilisés de tous les types d'activités sur 
l'ensemble de l'année sont établis avec les seules décades présentant une activité réelle du type 
d'activité concerné. 

A.2.1. Variation du nombre de pièces par type d'activité "filets" 
(F24H. F12H. F48Hl 

Nous avons comptabilisé 29053 pièces dans le périmètre de la Réserve Naturelle 
durant l'étude. soit sur 25 décades, une moyenne de 1162,12 pièces par décade (cr= 806,07). 
La moyenne journalière d'utilisation du filet est de 154,54 P/J (cr= 84,03) . 

Cet effort se répanit comme suit entre les différents types d'activités "filets" : 

- F24H: 
- Fl2H: 
- F48H: 

21920 pièces soit 75,44% de l'effort total "filet", 
6747 pièces soit 23,22% de l'effort total "filet". 

386 pièces soit 1,33% de l'effort total "filet" . 

Si l'on convertit les pièces en longueur réelle de filets calés dans les eaux de la Réserve 
Naturelle, nous obtenons approximativement 1452,65 km de filets (tous types confondus) ayant 
pêchés pendant une année, soit une moyenne de 7,73 km/jour (cr= 4,2) pendant les 188 jours 
effectifs de pêche au filet. 
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Les variations de l'effort "filet" (FfüT= F24H + F l 2H + F48H) sont données dans le 
tableau VI et la figure 20. Elles sont quasiment identiques à celles des variations des sorties, le 
filet étant utilisé comme type d'activité principal. 

Le nombre de filets utilisés décroît de 2065 P/D de la décade [ l.08] à 25 pièces 
pendant la décade [3.11 ]. Néanmoins, nous pouvons considérer l'utilisation du filet en octobre et 
novembre (200 pièces) comme anecdotique avec 0,69% des filets calés sur le total annuel. 
La décade [ 1.03 J voit l'activité du filet reprendre après l'arrêt hivernal, et monter graduellement 
jusqu'aux valeurs maximales des décades [3.05] et L3.06], respectivement égales à 2660 pièces et 
2380 pièces. avant de rechuter dans les décades du mois de juillet [3.071 avec 909 P/D. 

Le nombre ml)yen quotidien de pièces de iilct déployées au cours d'une décade est 
significativement différent sur l'ensemble des 26 décades présentant une activité ainsi que sur les 
20 décades pour lesquelles le nombre de pièces de filet est supérieur à 10 (ANOV A, p= 10-4 ). 

Des comparaisons multiples de ces 20 moyennes (test de S.N.K, p=0,05) permettent 
d'isoler partiellement les décades [3.05], [3.06J, [2.06], r l.08], [2.05], [1.06] el [2.04] dont les 
moyennes sont les plus fortes, et les décades 11.09], [ 1.04]. l2.09l, [3.09], (2.03], [3.07] et (3.08] 
présentant les moyennes les plus basses. Les moyennes des autres décades se situent entre ces 
deux groupes. En effet, une grande partie des moyennes utilisées pom cc test se révèlent être 
communes à deux, voire à trois groupes. Seule la décade [3.05], pour le premier groupe, et les 
décades [1.09J, ll.04J et 12.09] sont bien isolées et ne sont pas considérées comme communes 
aux auu·es groupes. 

Les moyennes quotidiennes mensuelles diffèrent également significativement entre 
elles (ANOVA, p=lü-4 ). et le test S.N.K (p= 0.01 ) permet d'établir quatre groupes distincts de 
moyennes d'utilisation mensuelle du filet qui sont par ordre décroissant, les mois de juin 
(214,43 P/J, cr= 82.9'.') et mai (201,93 P/J, cr= 64.61), puis les mois d'août (150,97 P/J, 
a= 101,24). juillet (127.45 P/J, cr= 82.93) et avril (12l,4 P/J, cr= 85,97), les mois de mars 
(69,22 P/J, cr= 61, 12) et septembre (58,03 P/J, cr= 43,83 ). et enfin les mois d'octobre (4,35 P/J, 
cr= 13,54) et novembre (2.17 P/J. cr= 6.67). 

A.2.1.1. Filet calé en matinée : F24H 

Le nombre total annuel de pièces de filet F24H a été estimé à 21920 avec une 
moyenne par décade répartie sur 24 décades de 913,33 pièces (cr= 685,24 ). La moyenne 
journalière sur ces mêmes décades est de 94,48 P/J (cr= 82,04). 

L'évolution du nombre moyen par décade de pièce~ total (Fig. 20) suit fidèlement 
celle des variations du total des fi lets (FTOT =F24H + F l 2H + F48H) pour les décades des mois 
de mars à juillet. Cette période représente d'ailleurs 85,2% de l'utilisation annuelle du filet F24H. 
Pour les mois d'août et de septembre (14,2% de l'utilisation annuelle), on note des différences 
d'allure entre les va1iations de F24H et celles du total des filets. Les valeurs les plus importantes 
sont obtenues lors des mêmes décades que celles du total des filets (f3.05]: 2180 P/D; [3.06J: 
2010 P/D). 

Les moyennes mensuelles diffèrent significativement entre elles (ANOV A, p= 10-4 ), 

et le test S.N.K (p= 0,01) nous permet de constater que les deux mois qui présentent les plus 
fortes activités F24H, mai (177,10 P/J. cr=47,92) et juin (168,17 P/J, a= 69,46), diffèrent du 
groupe comprenant les mois de juillet (99, 19 P/J, cr= 69.35). av1i l (99,20 P/J, cr= 66,88), août 
(78,71 P/J, cr= 78,69) et mars (66,55 P/J, Cî= 59,38), et de celui des mois de septembre 

(22,37 P/J, cr= 40,60). octobre (4,50 P/J, cr= 13,74) et novembre (0,83 P/J, a= 4,49). 
caractérisé par un faible nombre de pièces calées. 
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A.2.1.2. Filet calé en fin de journée: Fl2H 

Le nombre total annuel de pièces de filet Fl2H a été estimé à 6747 avec une 
moyenne par décade répartie sur 20 décades de 337 ,35 pièces (cr= 207 ,99). La moyenne 
journalière sur ces mêmes décades est de 33,55 P/J (O'= 37,33). 

La courbe d'utilisation du filet Fl2H (Fig. 20) diffère de la courbe "filet total". 
Il est très utilisé en août ( 1880 pièces) et en juin (1388 pièces). Ces deux mois représentent en 
effet 48,25% de l'utilisation totale annuelle du F l 2H. 

L'analyse de va1iance (p=l0·4 ) et le test S.N.K (p=0,05) confirment que des 
différences de moyennes d'utilisation journalière existent entre les mois pendant lesquels s'exerce 
le type d'activité Fl2H, et permettent d'isoler les mois d'août (60,4 P/J, O'= 40,2) et juin (46,27 
P/J, O'= 45,56) du groupe des mois de septembre (34.8 P/J, <J= 30,44), juillet (29.2 P/J, 
<J= 31,28). mai (25,67 P/J, <J= 35,2) et avril (22,2 P/J, <J = 30,47). Les mois de juillet et 
septembre sont cependant communs aux deux groupes. La faible utilisation de ce type d'activité 
aux mois de mars (2.77 P/J, <J= 10,67) et de novembre (l.33 P/J, <J= 7,18) est également 
démontrée par l'isolement en un seul groupe des moyennes de ces deux mois. 

A.2.1 .3. Filet à langouste: F48H 

Le nombre total de pièces de filet F48H sur l'année a été estimé à 386 avec une 
moyenne par décade répa1tie sur 4 décades ([ 1.08] à [3.08) et [2.09)) de 96,5 pièces ( O'= 84,12). 
La moyenne journalière sur ces mêmes décades est de 9,58 P/J ( <J= 8,49). 

A.2.1.4. Pourcentage d'utilisation des trois types de filets 

Globalement. nous remarquons que l'utilisation du filet F24H est largement 
supérieure à FI 2H et que F48H ne représente qu'une proportion minime d'utilisation (Fig. 20). 

Le pourcentage de F48H ne peut être véritablement pris en compte que durant des 
deux premières décades du mois d'août (respectivement 9,7% et 9.3% du total filet des décades). 
Les distributions de fréquences relatives des moyennes quotidiennes de l'effort des trois types 

d'activités par décade diffèrent significativement (X 2= 44 ,24. ddl= 4) pour le mois d'août 1992. 
Cette distribution, pour les deux types d'activités F24H et Fl2H, sur les 19 décades 

présentant simultanément les deux types d'activités, diffèrent également significativement 

(X 2=510,51,ddl= 18). 
Il n'y a que quatre décades ([2.08}, [3.08J , [l.09) et l2.09]) pour lesquelles les 

pourcentages de F24H sont inférieurs à ceux de Fl 2H (36% - 54.4% ; 43,8% - 53,7% ; 11, 1 % -
88,9% ; 9,5% - 86.1 %). Pour toutes les autres décades, les pourcentages de F24H sont toujours 
largement supérieurs à ceux de F 12H. 

A.2.2. Autres 

A.2.2. l. Palangres: PAL 

Le nombre total annuel d'hameçons calés (tous numéros d'hameçons confondus) est 
de 9630. Sur les 12 décades où les palangres sont employés, la moyenne est de 802,5 Ham par 
décade ( <J= 538,62). La moyenne journalière est de 78,83 Ham/J (O'= 210,32). Si l'on ne 
comptabilise que les journées pendant lesquelles il y a une activité palangrière (32 jours). la 
moyenne journalière est de 300,94 Ham/J ( O'= 319, 10). 

Quelques palangres sont calés pendant la dernière décade de septembre et les deux 
premières décades d'octobre. Les calées hivernales de novembre et de décembre sont les plus 
importantes de l'année (entre 1000 et 2000 hameçons par décade). Une activité palangrière 
moyenne, annexe au filet, est notée en mars et en avril, et deux décades ([2.05] et [3.07)) 
présentent un nombre d'hameçons légèrement supérieur à 1000 chacune. 

Notons que les moyennes d'utilisation par décade ne diffèrent pas significativement 
entre elles (ANOV A, p=0.34 ). 
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A.2.2.2. Nasses 

Le nombre annuel total de nasses calées est de 120. Ce mode de pêche a été pratiqué 
par un seul bateau, en activité annexe au filet, pendant six décades, de la décade [2.04] à la 
décade [1.06]. La moyenne de nasses calées durant les décades présentant ce type d'activité est 
de 20 (cr= 5,9). 

Ces résultats étant obt.cnus avec peu de données, nous ne pouvons réaliser de tests de 
comparaisons de moyenne~ véritablement fiahlcs quant à l'utilisation de la nasse. 

A.3. Occupation spatiale de la flottille 

A.3. 1. Variation de la fréquentation des sous-zones A. B et C 

A.3.1.1. Total annuel 

Sur l'ensemble des décades où la pêche est active, il apparaît que la sous-zone A, 
avec 57% des sorties réalisées intégralement ou partiellement dans ses limites, est plus 
fréquentée que les sous-zones B (27%) et C (16%) (Tab. VII). 

Un test du X 2 à été réalisé en vue de vérifier si, sur l'ensemble des décades 
présentant une activité. on pouvait noter une distrihution identique de l'effort de pêche entre les 
trois sous-zones. Cette hypothèse est rejetée par le test qui démontre que cette distribution varie 

de manière significative (X 2= 104.17. ddl= 50), mettant en évidence une utilisation inégale de 
l'espace sur l'ensemhle des sanies. 

A.3.1.2. Par décade 

La répartition par décade du total annuel sur les 3 sous-zones est donnée dans le 
tableau VII. 

Dans la sous-wne A, nous n'observons que trois fois un pourcentage d'effort total des 
moyennes mensuelles de la fréquentation inférieur à 50lk ( 49% en août et juin, 42% en octobre 
sur 6 sorties). 

La sous-zone Best essentiellement fréquentée au début du mois d'août [ l.08], [2.08], 
durant la deuxième décade du mois d'av1il [2.04], en juin l2.06], [3.06] et en juillet [2.07]. 

La sous-zone C présente une fréquentation constante pendant sept mois, mais 
l'activité y demeure toujours plus faible que dans les deux autres sous-zones. Elle n'a pas ou très 
peu été fréquentée pendant les mois d'hiver (novembre, décembre et mars). 

A.3.2. Mobilité de la flottille entre les sous-zones A. B et C 

Nous avons é"alué la mobilité de la llottille en calculant le pourcentage des sorties 
effectuées sur une seule sous-zone, deux sous-zones et trois sous-zones. 

Sur le total annuel des sorties, 8 l,4% de celles-ci ont été effectuées à l'intérieur d'une 
seule sous-zone, 17,9% entre deux sous-zones et sculement0,7% sur les trois sous-zones. 

Pour les déplacements entre deux sous-zones, les 17 ,9lk se répartissent comme suit: 
7 ,3% en une double fréquentation des sous-zones A et B, 7 .9% pour les sous-zones A et C et 
2,7% pour les sous-zones B et C. 

Sur les moyennes mensuelles "le pourcentage de mobilité" (fréquentation d'au-moins 
deux sous-zones au cours d'une sortie) de 16,2% en août chute à 3, 1 % en septembre. 
Il est respectivement de 16,7% et de 11,l % en octobre et novembre. Durant la deuxième période 
(mars à juillet) il a une valeur moyenne en mars et avril (15,2% et l 0,5%) puis devient très 
important en mai (21, l % ) l!t surtout en juin (32.9%) et redescend à 18,3% en juillet 1993. 



Tab.Vll. - Répartition spatiale (sous-zones A, B et C) de l'effort de pêche en nombre de sorties par décade 
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B. PRODUCTIONS 

B.1. Effort d'échantillonnage des prises par rapport 
à l'effort total 

8.1.1. En nombre total de sorties 

Nous avons établi 278 fiches de pêche chacune correspondant partiellement ou 
totalement à une sortie de pêche. L'échantillonnage des prises correspond donc à 38 % du nombre 
total de sorties estimées. 

Le tableau VIII donne la répa1tition de cet échantillonnage par mois. 

8.1.2. Par type d'activité 

Les résultats totJ.ux et mensuels des échantillonnages par type d'activité sont donnés 
dans le tableau VIII. 

Nous avons sondé au total entre le 1/08/1992 et le 31/07/1993, 11037 pièces soit 
38 % du total de l'effort "filet" (Ff0T=F24H + Fl 2H + F48H) réparti dans les types d'activités 
comme suit: 

- F24H : 8768 pièces, soit 40% de l'effort estimé F24H, 
- F12H: 2191 pièces. soit 32,5% de l'effort estimé Fl2H, 
- F48H: 78 pièces, soit 20,2% de l'effo11 estimé F48H. 

Le nombre d'hameçons échantillonnés a été de 5850, soit 60.7% de l'activité palangrière 
annuelle. 

Enfin, le nombre de nasses échantillonnées a été de 35. soit 29.2% de l'ensemble des 
nasses ayant pêché dans le périmètre de la Réserve Naturelle. 

8.1.3. Par bateau 

Sur l'ensemble des bateaux fréquentant le plus régulièrement le périmètre de la Résetve 
Naturelle(> 100 sorties/an) les pourcentages de sondages sont compris entre 35 % et 45,6 %, les 
3/4 des bateaux étant sondés à plus de 40 %. 

Pour le second groupe de bateaux (2Ck sorties/an< 100) les sondages varient entre 
20 et 50 % avec les 4/5 des sondages compris entre 20 et 29 %. 

Dans le dernier groupe de bateaux ( < 20 sorties/an) les sondages varient entre 
0 et 100 %, avec 55,5 % d'entre eux sondés à plus de 50 %. Un seul bateau (14 sorties) n'a pas été 
sondé. 

Pour les types d'activités "filet" (F24H, F l 2H et F48H), les sondages par bateau sont 
compris entre 32,7 % et 49.8 % (avec les 3/4 supé1icurs à 41,5 %). 

- L'effort "filet'' des bateaux déployant un effort annuel variant entre 1000 et 3500 
pièces à été sondé entre 25,5 % et 49,7 %, les 3/4 étant inférieurs à 30 %. 

- L'effort "filet" des bateaux déployant un effort annuel inférieur à 1000 pièces à élé 
sondé entre 0 et 100 %. Seuls deux bateaux n'ont pas été sondés (690 et 230 pièces, soit 3,2 % de 
l'effort total "filet"). 



- 41-

Tab.VIII. - Pourcentage mensuel(%) de l'effort d'échantillonnage en nombre de sorties, pièces, nasses et 
hameçons par rapport à l'effort estimé dans la Réserve Naturelle. 

MOIS 08.92 09.92 10.92 11.92 12.92 03.93 04.93 OS.93 06.93 07.93 TVJAL 

SORTIES S<mdh 33 27 3 4 l 19 30 57 58 46 278 

'lb Id l'effort 29,73 41 .54 50,00 44,44 50,00 28,79 34,88 40,14 41,43 44,23 38,03 

F24H Pièces s011dés 446 322 65 0 0 572 1054 2477 2392 1440 8768 

%/ d l'effort 18,28 47,99 48,15 27,73 35,42 45,12 47,41 46,83 40,00 

Fl2H Pièces sn11dés 720 438 0 30 0 83 218 70 378 254 2191 

'lb / d /'effon 38.30 41.95 . 75,00 . 100 32.73 9,09 27.23 29,00 32,47 

F48H Pièces sondés 70 8 78 

%/d l'effort 19,44 30.77 . . - . . 20,21 

FILET TOTAL Pièces so11dfs 1236 768 65 30 0 655 1272 2547 2770 1694 11037 

%/il l'e.lforl 26,41 44.1 I 48,15 46.15 30,52 34,93 40,69 43,06 42,88 37,99 

NASSES Ncu ses sondés 8 19 8 35 
'lb Id l'effon . . 24,24 27,94 42,11 . 29,17 

PAL Ham so11dés 460 1000 2000 0 160 190 1060 980 5850 

'lb/d l'eflc>ll }()() 90.91 66,67 0,00 16,00 39,58 100 . 95, 15 60,75 

B.2. Productions totales 

Dans les tableaux de présentation des productions. nous avons regroupé certaines 
espèces en raison de leurs faihles incidences sur les résultats totaux, en une catégorie intitulée 
"autres". Ces espèces sont: Scomber sp .• Sarcla sarda, Symphodus sp., Psetta maxima, lophius 
piscatorius, Pagel/us acame, lithognathus mormyrus, Lnbrus bimaculatus, Caris julis, Gobius 
cobitis. Apogon imberbis, Chromis chromis, Scyllarides latus, Homarus gammarus et Eledone 
aldrovandi. Les résultats concernant les productions seront exprimés en nombre de spécimens 
pêchés (production numérique) et en masse (production massique). 

B.2.1. Production pour l'ensemble des activités de pêche 

B.2. 1. 1. Productions numériques 

*Productions numériques totales (Nt) 

Les prises numériques totales (Nt) réalisées pour toutes les espèces par l'ensemble des 
types d'activités dans le plSrimètre de la Réserve Naturelle et pour la période d'étude ont été 
estimées à 60124 (Poissons. Crustacés et Céphalopodes). 

Les productions numétiqucs totales par décade pour l'ensemble des espèces (Fig. 21) et 
pour chaque espèce sont données dans le tableau IX . 

La première plSriode de pêche (l l.08] à [ 1.12]) est caractérisée par des prises 
numériques totales. en août et septembre. comprises entre 1000 et 2593 prises par décade. Ensuite, 
les captures sont rdativement moins importantes jusqu'en décembre (69 à 315 prises par décade). 
L'ensemble de cette première période représente 19,78 % des prises numériques totales de l'année. 

Au cours de la seconde période les prises augmentent graduellement de la décade ( 1.03] 
jusqu'à la décade [2.06] (6903 prises). A partir de cette dern ière décade, les p1ises chutent jusqu'à la 
fi n du mois de juillet ([3.071: 1891 prises). 
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Tab.IX. - Productions numériques totales Nt par espèce et par décade. 

ESPECES/DECADES 1.011 2'8 J.1111 ,_., 2#9 .l# 1./1 2.1' 3.11 /.JI 1.11 J.11 J.ll l.OJ l .OJ J.OJ 1.01 

PtfVCIS PHYCIS 64 63 108 24 40 203 0 0 0 0 0 0 0 3 84 107 48 

SCOllP AENA SCllOFA 551 397 300 96 218 19() 48 21 0 4 0 9 0 5 136 221 36 

L~RPAENA POllaJSINOTATA 545 378 249 168 123 133 8 3 0 35 0 18 c 4 115 278 138 

EPINJlPHELUS MARGl!'IA TUS 6 12 2 2 0 0 1 1 0 0 0 0 c 0 1 3 0 

ISE&JlANl!S ScalBA 30 62 45 71 82 45 2 1 0 24 0 2 2 0 12 61 12 

lçp.JtRANUS CAIRW.A 69 14 21 2 8 5 9 5 0 10 0 3 c 0 6 85 9 

ISUIOLA DVMEltlUI 2 0 0 0 0 9 3 1 0 1 0 0 0 0 0 92 27 

~llACHURUS l\ŒJ>fn;llltANElJS 9 23 8 3 14 0 1 0 0 0 0 0 0 0 3 3 9 

MlJU US SIJllMILE'ruS 313 287 210 119 251 161 16 1 0 61 0 28 0 I l 320 340 88 

DENTEX llllNTI!X 33 27 9 9 7 8 7 4 0 9 0 2 0 0 10 10 3 

SARJ'ASALPA 5(] 36 77 17 2 48 3 1 0 8 0 5 0 1 :>O 71 97 

BOOPSBOOPS 0 2 0 7 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 5 4 

SPONDYLIOSOMA CA1'-ntARUS 73 38 28 39 24 55 4 2 0 0 0 1 21 0 7 10 0 

OBLADA MELANIJ&A li 3 7 1 4 5 0 0 0 3 0 0 0 1 29 18 4 

DlPLOllUS VULGAllS 123 79 73 51 56 174 Il 5 0 3 0 8 18 1 23 61 37 

DIPLODUS ANliUl.A lllS 65 103 79 44 57 Il 2 1 0 Il 0 0 0 1 25 30 20 

DIPLODUS SARGUS 20 29 9 7 4 1 1 0 0 0 0 12 315 1 39 92 3 

DIPLOOOS PUNT AZZO 43 19 17 3 5 53 0 0 0 0 0 0 0 0 Il 23 20 

SPARUS AURA TA 6 2 6 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

SPARUS PAGRUS 22 23 4 3 2 2 2 1 0 5 0 1 0 0 3 33 6 
PAGELLUS ERYmlllN\JS 20 98 53 14 46 3(] 1 0 0 3 0 0 0 0 0 3 0 
iSPICARASP 17 100 85 57 59 0 0 0 0 0 0 5 0 0 4 0 0 

SCIA~ \JMllllA 14 51 49 44 39 45 4 2 0 8 0 0 0 0 3 20 6 

ISPtfVRAENA SftfYRAl!NA 4 0 9 2 0 37 0 0 0 0 0 0 0 1 16 5 1 

LURUS MEJlllLA 79 71 45 22 17 38 1 0 0 3 0 3 0 3 79 83 71 

ILABllUS VIIIDlS 41 34 Il 8 2 5 0 0 0 0 0 0 0 1 34 44 24 

SYMPHODUS TINCA 67 62 79 43 82 370 10 4 0 61 0 2 0 19 495 360 78 

UMN~SSCABER 6 29 43 37 22 19 1 0 0 8 0 3 0 1 16 29 2 

rruamms DllACOIARAHEUs 13 17 18 6 24 2 7 4 0 8 0 2 0 0 0 0 0 

~Cl!ll CONGER 2 3 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 a · 0 2 8 5 
MUR.AENA HELENA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 3 6 2 

SYNOOUS SAUllUS 9 26 32 17 17 9 0 0 0 3 0 23 0 0 3 2 2 

1.IVSFABER 6 1 0 0 3 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 15 0 

iBOTHlllES_SOUD>ES 11 3 7 6 9 81 3 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

iTORnDO MARMORATA 9 8 7 8 4 13 0 0 0 0 0 0 0 0 6 0 0 

DASYA ns PAST1NACA 3 8 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 9 

SCYLIOllHINUS Sll:UARIS 4 1 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 0 . 0 1 7 4 

SCYI.IOllHINlJS CANICUl.A 126 26 1 0 0 0 3 1 0 0 0 0 0 5 120 43 Il 

IS1'71ASP 62 174 246 55 94 42 5 2 0 32 0 15 0 5 138 283 90 

k>cToPUS VULGAIJS 0 2 0 3 0 2 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 2 

MAJA SQUINADO 2 li 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 l 27 84 32 

PALINURUS l!LDHAS 39 22 8 0 Il 2(1 0 0 0 0 0 0 0 0 4 25 0 

MAJA VEll1ltJCOSA l 19 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 o: 0 1 0 Il 

MDLUCCRJS MllLUCCllJS c 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 10 1 12 

MllGU. e»RALUS 0 10 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 25 11 18 

TIUCl.A LUCERNA 0 10 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 17 0 

AIJTllES 20 1 14 9 19 0 3 1 0 0 0 0 O· 0 6 14 12 

TOTAL 2593 2385 1973 1000 1344 1831 IS7 69 0 315 0 150 77 67 1849 2605 955 
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Tab.X. - Productions massiques totales Mt (kg) par espèce et par décade. 

ESlfCE~C'ADBS , ... .... J.M '·"' J.111 J ... 1.11 J.11 111 /,// U I JJ I IJl UJ l .IJ HJ ..., 2.H "' UJ l.IJ J.fJ , ... , ... , ... , .. , , .. , J.f1 "JOTA!. 

'l"ll'VDSPll'rat 24 32 26,76 4582 10,53 18,11 104,86 O,OC o.oc 0.00 O,OC 0.00 0,00 0.00 1,40 19.79 80.69 32 • .SC 134.n 57,18 123,06 186.23 190.28 46,17 47,65 S4..S5 16.68 IS,42 9.83 12'6~ 

~PA.i.l't:\SOOPA 31054 17S.23 145.ll<l 4522 9541: 128.22 30.33 13 I~ ~.OO 291 0,00 2.116 0.00 2.57 68 39 118611 2147 190,,S 1202'1 209.8' 198.&I 28S,92 168 IC 340.SS '4365 280,42 229.35 143,80 .H71.U 

SCORPADIA ~AlA 53.90 32.94 20,4C 13,11 12.ll9 13,62 1,88 0,79 0.00 1.88 0.00 1,69 0.00 028 8.47 :?:?,40 16,24 36.74 40.77 21.n 49.2( 87.Cfl 87.17 221.29 175.81 109,92 83,57 51.94 1 1'5 71 

17JlllfD'llD.t.a ICAAGINA nJI 20,86 14,43 10.89 0,36 o.oc 0,00 26,40 IS,09 0,00 0,00 0,00 0,00 o.m 0,00 Hl2.97 47,53 u.oc 109,,2 0,00 54.S6 135.41 9.59 o.oc 0,00 5,17 120.14 44,56 4.53 721,91 

SIDtltA HIJSSC•aA 1,92 6,34 5,34 6,55 6.S6 ,,06 0.33 0,14 o.oo 1.7'2 o.oo 0,()IJ 0,06 0,01 0.48 3,<J(J 1,13 ~.27 2.26 4,76 10,23 2',IS 43.2S 70.39 29.39 18,74 IS,l!O 7,40 270.:l41 

ln:aaANul CAMJUA 8,60 2.86 ~.04 0,19 1,46 0,42 2,36 1,18 0,0C _0.lll 0,00 0,67 o.oc o.oi o.sc 26.21 2,26 0,73 S,14 1.26 24.92 1,48 2.llll 1.15 1,91 l,IS 0,6} 2,16 93.99 

isDIOU DUNDILll IS,S6 2.83 0.00 0.00 o.oo IS,76 8,76 4 ,89 o.oc 43,33 0.00 0 , 17 0.00 o.oc 0,00 441,70 98,80 33.15 0.00 34,32 88.15 0,00 0,00 0.00 32.21 0,00 0 .00 o.oc 110.1~ 

rn..aruaur~ 1.06 !.72 0,99 0,32 1,30 0,00 0,11 O,OS 0,0C 0,00 0,00 O,OC 0,00 0.01 0,39 0.4C 1.06 4,t>O S.87 2,6S 1.21 0,00 1.œ 0,73 1.24 0,63 1.42 1.04 2U9 

MUU.UI st1DIULlmll 48,73 70-V 6693 28 78 67 06 41 02 J,46 146 Otr 2097 0.00 4 98 nM 1.95 55411 62 78 19.32 n21 34 73 28.28 17,18 3640 SI.JI 5079 30,11 J I 77 3424 306~ 9 15 "" 

Dl<MTEX lmfT1!X 39.88 :?9,7G S SS S,13 4,21 8.i' 33,79 18,52 o.oc 44,48 0,00 10,72 0,00 o.oc 27,10 42,85 1.65 30,79 111,27 26,)8 215.49 175.09 70,13 !0,86 2.32 289,83 7.11 9 5,34 1.11',42 

ISA.ltl'A SAI.PA 7,69 13,34 34,17 3.89 1.17 15.87 0.82 0,34 0,00 2,3( 0.00 0.31 o.oo 0.12 J,11 11.13 28.05 63.98 .l,l9 19,}5 13,86 10,60 23,54 5,4S 13,0J 1,99 ~,48 :?.47 28'"' 

BOOPS 800f'S 0,00 0,IC 0.00 0.29 n.oo 0,00 o.oc 0,00 o.oc 0,11 0.00 0,00 0.00 0,00 0,00 1,01 0,98 6,J4 o.oc 0,41 1.16 0,34 o.os 0,42' 0.34 0.20 0,10 o.oc 11,U 

lsP'Ofll"JWU05CWllU CANJHARUS IHI S.77 7 36 1055 7,94 1742 2.31 1,17 OM O,OC o.oc s" 1543 0,09 2.36 J 15 QM 35.SS 79 6l 1<»29 1n5 86 33 25.86 1118 14,17 13.Q.I 172 1 41 542.J~ 

08LAl>A MD.AHUaA 1,17 0.23 0,19 O.oJ 0,09 0.28 0,00 o.oc 0,00 0.(11 0,00 0,00 0.00 0,04 1.04 0,63 0,52 0,79 0,24 1,11 O.S8 0,00 0,00 0.04 0,14 0.00 o.oc O,OC 719 

001..00\.S Yl!LGAU 14,57 8,56 •.09 ·U2 8.25 36,97 2.32 0,98 0,00 0.22 o.oc 2,04 S.71 0,18 5,69 8.46 6,38 19,2A 18.75 17,1 1 5.l,J9 37,76 32,11 43,05 56.M 2:?.57 18.21 26~6 466.Sl 

DlP'l.00\B AJillrftJIAAlS 1,97 :?.4S 248 1.21 1,53 0.6C 0,11 0.05 000 0,38 0,00 000 000 0,01 0,8J O,Q4 1œ J 51 5.01 3.12 2 47 78,60 30.7( 10206 1011 1872 3 38 :?,S:! 27J.91 

OfPLOOl8S.A&Clli 4.08 4,61 a.n 0.52 2,74 2.23 0,74 0,31 0.00 0,00 0,00 4 ,42 1.1,27 0.28 7,88 ~4.44 o.ss 32,31 47,SI 11,14 1:?.S2 4.29 1.98 13.26 11,67 o.oo 1.96 5,58 211,06 

Dl:PLOOUS' PUNTA:ZZO :?:?,I:! 7,00 5.2' 0,97 2,73 15.02 0,00 U,OC 0,00 0,00 0.00 0,00 0.00 0,11 1.56 7,43 10,03 3,65 J,64 5.19 11,17 22.75 11,35 16,66 IJ,9• },58 6,81 7.J7 178.7? 

ISPARUYAUllAlA 3,72 1,55 3,9l 0,80 0.00 0,00 o.oo 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0.00 0.00 0,00 o.oc 0,00 2.64 0,00 0,00 o.oc 0,00 a.oc 0,00 3,67 0.00 o.oc 0,49 16,IJ 

lsrARUS PACatB 15.12 25 ()! ::? 65 0.13 0 IC 1 79 1014 s 79 0,00 l:?~J 000 J 06 0 00 0.01 0,1 5 24,67 7,:?9 4690 0.00 11,12 :I0,82 77.85 2537 1.46 44.6C 6,% 47 36 2,8 1 4tJ....c;il 

PACIJ.i.Ui DlYTlm.IJ'ot"lll' 6.44 l3.l7 20,07 .i,I:? l:?,77 9,40 0,38 0. 16 0.00 0,04 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0.7~ 0,00 14, 1::? 1,81 23.~ 5.32 12.J5 18 .63 5,98 14,16 30.21 19.49 ::?::? ... ::? 257,49 

ls"CAltA 5P 1.11 5,21 4,99 2,4:'i 2,04 0.00 0,00 0.00 O.IX 0.00 0,00 O,IC 0.00 0.00 0,08 0,00 0.00 0.00 0,00 0.('(\ 0.18 0.08 0.-C 4,89 8,6C 23.84 20.10 27.li 101.3' 

~CLU~ IIMB&A ll.09 JJ.50 17,93 17.67 10,90 2~.o:! o.n O,J3 o.oc 1.63 0,00 0,00 0,00 OM 0.•5 ~.45 :?.45 86.19 2J.3! J.l.62 91,76 118,44 11 1,78 4l.34 149.72 S6.~4 :?S.18 14,41 819,211 

~rllYll.AINA.S'PlfYMIN..' 6,20 0,00 14,86 2.93 0,00 79,01 0.00 0.00 O.IX 0.00 0,00 0.00 0,00 1,00 ~S.7C 8.06 2.1:! "·'4 3,58 :?0,10 53.26 29J17 4:!,6<1 29." 145.20 1.11 :?.16 O,OC: 48074 
t 

lAUIJS MDllU 24,64 15,40 10.7.l 10,74 5,:?2 W.OI 0.;?9 0,1:? 0,00 0,81 0,00 1.oa 0,00 o.n 25,82 J0,46 23,48 87,58 35,62 4J,5J 49,17 52.68 J5,6J 50,65 50.80 18.99 12,36 7,34 6 14, .. 

l.Al&t.s \'WDIS 21.53 11,16 l.SS 4 ,91 2,JI 4,02 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 o.oc 0.00 0,43 IJ,43 14,07 11,69 :IC\,04 IS,88 14,IJ.! 27J7 2.l,11 7,11 41,63 J2,7S li .OO 10,18 5.49 JIO ... 

S YMP'HOOUS TINCA 4,89 7'' Il OI 4 42 6,59 35 51 1,03 043 000 10,47 000 012 0,00 173 46 75 4C87 12 4C 3992 36.8'1 34 19 35.26 54,71 JO~ 45()(1 32.17 17 JJ 842 913 527.11 

llL<MOOCOrU SCAUJl 2,J9 7,53 10,10 12.83 10,45 6.65 0,45 0,19 0,00 '1Zl o.oo 0,63 000 0.IC 2,63 8.00 0.4S 7,63 1.15 14,7S 897 .u.12 39.89 39.Cl'J J8,4{ 12.02 18,H 19,62 3416..'5 

TIUDmna DMCGIAIU.}l.'Oll 3,24 6,00 4,46 1.15 ~.09 0.28 2.87 1,45 o.oc 2,38 0,00 0,60 0,00 0,00 0.00 0.00 o.oc 145 3,42 1,48 7,91 6,04 14,25 2.43 :?,71 2,IJI 0,65 1.13 7S OS 

C"OIOGD COIOGDl 0.23 4.78 8.90 o.oc 0.00 0.00 o.oc 0,00 0,00 0,00 0.00 0.00 0.00 o.oc 2.08 5.97 7,14 15,19 SJ,04 Ml 25.88 128,53 !,89 .;_21 14,77 8,SJ 0,74 7,.ll 29'.16 

MUILUNA RELE<A o.oc O.QÇ _o,~ O,.QO 0.00 0,00 o.oc ~ _o.~ - ~~- o.oo 0.23 o.oo 0,07 1.77 3.49 1,10 4,48 '1.'!J. -~Q.! - 15.57 27.38 __!~2 ~ 2,69 19.42 21Q - 3.38_ S,73 112.03 

'CYMf"lOUISAV'llUl!i 0,19 2,53 2,74 1.54 1,72 1.13 o.oc 0,00 0,00 0,11 O,IX J.58 0,00 0.01 0,15 0.(17 0,47 0,56 o.œ 2.JI l..l6 16,91 8,00 11.88 6,11 7,41 2.S9 '.?,18 7l.63 

ZEUSP.UD 3.71 :?.% 0,00 0.00 0.99 3.18 0,00 0.00 0,00 0,00 0,00 0,00 U.00 0.00 Cl.OO 22,Q{ 0.00 11.39 7,11:! 16,58 0,70 2.1.l 0,00 0,04 2,01 4,04 1.02 1, 1::! IO.S7 

aonooa ~OUXDES 0.96 0'4 o.n U.47 082 7.~ 0.32 0 IJ 000 0.00 0 Ir 0,00 0.00 0.00 0,00 0,()( 0,00 0,47 o.œ 000 ll l l 1,0J 190 2 S6 4,72 4 59 056 0 . .1~ 26.1111 

tT0armo MA&MOllA TA 7,09 6,19 5,18 4,S5 2,11:! 10.62 o.oc 0.00 0.00 0.00 o.œ 0,00 0,00 0,20 S,14 0,00 0,00 4,75 o.oc 9,11 7.68 11.05 7.43 16,23 7.34 11.95 14,6' 4,86 IJ7,H 

DASYATB PA5'TISACA ~.2S 7.20 0,34 0,00 0,00 l.61 0.00 0 ,00 0,00 0,00 o.oc 0,00 0.00 0,00 0,00 2,4 1 7,95 0,00 0,67 8.28 1.61 18,02 4,66 0.00 2.15 9 ,90 0.20 43,78 111 03 

isCYUoaRINUS snu.uu.t 1.53 0.28 0.00 0.00 0,00 o.oc O.IX 0,00 0,00 0,93 o.œ 0 .00 0,00 0,09 2.41 2.32 1.55 6.80 o.oc 10,62 14,45 6,87 4,49 6,IS '12.17 7,0S 0.00 0.87 aa.ss 
.. C\'LIORHINUS CANIC\ILA 10.67 2.17 009 0,00 000 0.00 0.27 0.11 000 0,00 0,00 0,00 0.00 0.40 10.16 3.64 3.57 29.9C 3.43 0.78 2.31 198 3.9'.! 0.00 0.81 2.46 0,00 o.oc 76.67 

~·El"lAsr 33.76 7S,94 IOS,93 19,96 40,61 19,58 :!,46 1.04 0,00 15.56 o,nc: 19,07 0,00 .l.04 81.2.l :!l:?,77 68,.W 345,66 14J,04 155,95 358.28 503.20 378$.! '28,96 25:.'17 100,81 t-7 ,17 17_17 3231,SJ 

OCTOPUS VULGAais 0,00 l.S8 0,00 1.18 0.00 J,31 0,00 o.oc 0,00 1,95 0,00 0,00 0,00 0.00 0,00 o.oc 2.10 3.45 4,76 6,89 0.00 4,94 10,74 2,79 .l,14 :?.94 0,00 o.oc 4977 

MAJA sot:JNAOO 4,17 2661 0 63 0,00 noo o.oc 000 0,00 0 .00 o.oc o.œ 0,00 000 1.98 S0.92 146 63 52~ 224 31 IZ7 Z7 zœ68 46168 4(J7 47 11599 75 83 83,37 50.92 2.59 ooc 2181~ 

P'AUN'URUS ILIP1IAS 34.86 16.64 4,83 0,00 22.'11 36,95 0,00 o.oc OM o.oc 0,00 0,00 0,00 o.os 1,85 12,44 0.00 o.oc 8,07 8.63 12.96 11,13 5,37 6,99 8.27 4,94 0,00 o.oc 19',95 

MAJA VDMJCOSA 0,13 1.86 0,23 0,1 4 0,00 o.oc o.oc o.oc 0 ,00 o,oc 0 ,00 0,00 0,00 0.00 0 ,13 O,OC 0,00 0,00 0,00 0,00 10,62 8.21 6,œ 18..SS 14,11 1,37 0,00 3.23 64 7t 

MDLUC'Cll.W MDUICCIU! 0.00 o.oc 0,00 0.00 0.00 O,OC 0,00 0.00 0,00 o.oc o.œ 0,00 0,00 0,93 23,97 2,49 3,3C 30,92 0,00 0,00 20,70 33.14 0.00 0.00 0.06 0,00 4.20 O,IX 11~71 

NUGD.. Cl:rHALtlll 0,00 2.20 OM 0,00 0.00 0,00 0 .00 0 .00 OM 0,00 0.00 000 000 022 578 4,25 QM 2 07 1 03 046 1.78 0.00 OA4 1.62 3 96 000 000 o.oc 23.11 

rra.Jeu UIC'DNA o.oc 4.91 0,93 o.œ 0.00 o.oc o.oc 0,00 0.00 0,00 0,00 0,00 o.m 000 0.00 8,9• 0,00 1,01 0,00 o.oo s;zs 13.42 0,00 0,00 OIY 11,12 0,00 1,35 46~ 

AU'l'Uli 18,SI 3.0C o.os 0,31 0,94 0,00 o.so 0.21 0.00 0,00 0,00 0 ,00 0,00 0,02 0,53 0,54 0,72 S,2( 101,10 1,31 7,7(. 11 .86 0.34 1,18 626 0,00 9,72 1,84 1 71,I~ 

TOT.U. 810,98 711,35 595,69 222,87 361,75 673,68 IJ.l.21 68,09 0,00 168,46 0,00 61,48 34,471 18,34 629,31 1465,44 4 SO. 79 181 1,45 111 1.18 1317,44 2354.211 2673.36 1549,72 1591.21 1851,13 1341.~0 742,32 592.28 23.Wl ,61 
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*Pourcentage par classe de taille P, Met G 

La distribution des trois classes de taille dans les productions numétiques totales diffère 

statistiquement entre les décades présentant une activité de pêche (X 2 = 10844,09, 
ddl= 50). Sur l'ensemble de l'année (Tab. XVI) la classe M domine avec 64,66 % des prises, suivi 
de la classe G avec 30,4 % et la classe P avec seulement 4,94 %. 

La classe M varie sur l'ensemble des décades de 50.98 % ll.12] à 87,62 % (1.03] des 
prises numériques totales, la classe G de 9,14 % [1.03] à 49,02 % [1.12] et la classe P de 2,03 % 
[2.06] à 14,87 % [2.08]. 

* Classt?ment par espèce et parfami/le de poissons 

- Productions numériques totales (Nt). 

Les classements par espèce et par famille de poissons et le pourcentage de Poissons, 
Céphalopodes et Crustacés pour la classe Nt est donné dans le tableau XI. 

Seules 15 espèces sur 62 pêchées dépassent les 1000 p1ises, 8 dépassent les 2000 et 
6 les 4000. 

Sur le total des prises, 89 % de celles-ci sont des Poissons, 8 % des Céphalopodes et 
3 % des Crustacés (Fig. 25). 

Les prises de Scorpaena porcus-notata (10028 prises, soit 16,68 % des prises 
numériques totales) occupent le premier rang, suivies par Scorpaena scrofa (6866 prises, soit 11,42 
% des prises numériques totales). 

Avec ces trois espèces, la famillc des Scorpaenidés (31,85 % des prises numériques 
totales de poissons) est la plus pêchée, devant les Sparidés (26.03 o/r avec 14 espèces). Le cumul 
des prises des deux familles représente 57 .9 % des prises numériques totales de poissons 
(Fig. 23). 

- Productions par classe de taille P. M et G. 

Le classement dans les trois classes de taille est donné dans les tableaux XII, Xlll et 
XIV. 

Les poissons représentent 85,4 % des prises numériques totales de la classe de taille P. 
les Céphalopodes 11.8 % et les Crustacés 1, l % (Fig. 26). 

Dans la classe P, les espèces ou groupes d'espèces les plus importants sont 
Scorpaena porcus-noiata, Sciaena umbra et Sepia sp . . Pour les familles de poissons. les 
Scorpaenidés occupent le premier rang devant les Sparidés et les Sciaçnidés. 

Dans la classe M, les Poissons représentent 85.4 % des p1ises numériques totales, les 
Céphalopodes 10,23 % et les Crustacés 4,37 % (Fig. 27). 

Les espèces les plus importantes sont, par ordre décroissant, Scorpaena porcus-nott;ita, 
Sc01paena scrofa, Symphodus tinca, Sepia sp. et Mullus surmuletus. Les familles des Scorpaemdés 
dominent avec 32,93 % des prises numériques totales de poissons devant les Labridés (21 %) et les 
Sparidés (16,98 %). 

Dans la classe de taille G, les Poissons représentent 94,41 % des prise&. les 
Céphalopodes 3,8 % et les Crustacés 1,8% (Fig. 28). Diplodus annularis est l'espèce la plus 
représentée avec 24,36 % des prises numériques totales devant Scorpaena porcus-notaUl 
( 17 ,26 % ) et Scorpaena scrofa ( 10,27 % ). Les Sparidés sont classés au premier rang des familles de 
poissons avec 43,52 % devant les Scorpaenidés (29. 16 % ). 

B.2.1.2. Productions massiques Mt 

*Productions massiques totales (Mt) 

La production massiquè totale (Mt) réalisée pour toutes les espèces par l'ensemble des 
types d'activités dans le périmètre de la Réserve Naturelle et pour la période d'étude a été estimée à 
23341,7 kg (Poissons, Crustacés et Céphalopodes). 

Les vatiations par décade de la masse totale des prises pour l'ensemble des espèces 
(Fig. 22) et pour chaque espèce sont données dans le tableau X. 
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Fig.23 -Importance relative (%) des effectifs débarqués par famille <le poissons. 
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Fig.24 -Importance relative(%) des masses débarquées par famille ùc poissons. 
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Tab.X1. - Liste des espèces et des familles des espèces pêché~s d~s productions numériques totales Nt, 
classées par ordre décroissant et pourcentage (%) correspondant. 

RANG ESPECES N % R.4NG FAMILLES DE POISSONS N % 

1 SCORPAENA PORCUS/NOTATA 10028 16,68 1 SCORPAFSIDl'S 16 894 31,85 

2 SCORPAENA SCROFA 6866 11,42 2 SPARIObS 13 805 26,03 
-3 SYMPHODUS TINCA 5280 8,78 3 LABRIDES 7 860 14,82 
4 SEPIA SP 4973 8,27 4 MULUDES 4296 8,10 
5 DIPLODUS ANNULARIS 4944 8,22 s SERRANlDES 2 754 5,19 
6 MULLUS SURMULETIJS 4296 7,14 6 GADIDES 1898 3,58 
7 DIPLODUS VULGARIS 2 317 3,85 7 SCIAENIDES 1036 1,95 
8 SERRANUS SCRIBA 2082 3,46 8 URA.'IOSCOPIDES 943 1,78 
9 PHYCIS PHYCIS 1845 3,07 9 SCYl.IORHL'llll>ES 673 1,27 

10 LABRUS MERULA 1 780 Z,96 JO SYNODIDES 490 0,92 
11 SPONDYLIOSOMA CANTiiARl·s J 312 2,18 11 CARANGIDES 379 0,71 
12 SPICARASP J 238 2,06 12 TRACHINIDES 299 0,56 
13 MAJA SQUINADO 1179 1,96 13 BOTI IIDES-SOLl:IDES 295 0,56 
14 SARPA SALPA 1101 1,83 14 SPllYRAE1'10ES 279 0,53 
15 SCIAENA UMBRA 1036 1,72 15 CONGRIDF.S 239 0,45 
16 URANOSCOPUSSCABER 943 1,.'i7 16 TORPEDINlDES 159 0,30 
17 LABRUS VIRIDIS 673 1,12 17 MURAEi'\1DES lSS 0,29 
18 DIPLODUS SARGUS 660 1,10 18 ZEIDES 111 0,21 
19 MAJA VERRUCOSA 658 1,09 19 DASYATIDES 102 0,19 
20 SERRAKUS CABRILLA 603 1,00 20 MUGI LI DES 95 0,18 
21 PAGELLUS ERYTHR!NUS 580 0,97 21 TRJGl.II>ES 80 0,15 
22 SCYLIORHINUS CANICULA 542 0,90 21 SCOMBRIDES 80 0,15 
23 D!PLODUS PUNT AZZO 499 0,83 23 POMACENTRllll:S 69 0,13 
24 SYNODlJS SAURUS 490 0,82 24 APOGONIDES 29 0,06 
25 DENTEX DE?-.IEX 445 0,74 25 BLENNlDES CiOBIDES 7 0,01 

26 SPARUS PAGRUS 408 0,68 26 LOPHUDES 5 0,01 
27 TRACHINUS DRACO/ARA.'IEUS 299 0,50 27 SCOPHTIIAl.VllDES 4 0,01 

28 BOTI!IDES_SOLEIDES .295 0,49 

29 SPHYRAENA SPHYRAENA 279 0,46 POISSONS 53 037 
30 CONGER CONGER 239 0,40 CRUSTACES 2 063 
31 TRACHURUS MEUITERRANEt:S 212 0,35 CEPHALOPODES s 024 
32 PAUNURUS ELEPHAS 1'17 U,33 TOTAL 60124 

33 SER!OLA DUMERILII 167 0,28 ·-- - ~ - 1 

34 TORPEDO MARMORAT A 159 0,26 n POISSOl'S 1 
1 

35 MURAENA HELENA 155 0,26 Il CRLS!'AO:S 
36 OBLADA MELANURA 137 0,23 
37 SCYUORHINUS STELLARIS 131 0,22 • Cl'l'llAl.Cll'Olll.S 
38 ZEUS FABER 111 0,18 l . 

39 SYMPHOOUS SP(nom de l'espèce) 1{)1) 0,18 
40 DASYAT!S PASTINACA 102 017 
41 MUGIL CEPHALUS 95 0,16 
42 BOOPS BOOPS 80 0,13 
42 TRIGLA LUCERNA 80 0,13 8<;\. 

1% ·----
44 CRHOMIS CHROMIS 69 0,11 
44 EPINEPHELUS MARGINATUS 69 0,11 

l-
46 MERLUCCIUS MERLUCCIUS 53 0,09 
47 OCTOPUS VULGARJS 50 0,08 
48 SPARUS AURATA 49 0,08 

~ 49 SCOMBERSP 40 0,07 
50 SARDASAROA 39 0,07 -
51 PAGELLUS ACARNE 32 0,05 
52 APOGON IMBERBIS 29 0,05 ·-·--
53 HOMARUS GAMMARUS 19 0,03 89% 
54 CORISJULIS 17 O,OJ 
55 SCYLLARIDES LATUS 10 0,02 
56 GOBfUS COBITIS 6 0,01 
57 LOPHIUS PISCATORJUS 5 0,01 
58 PSETTA MAXIMA 4 0,01 ri~ 2~ - R~[X\fUt1un en pvur~utagc ( .,,) d<"S effectifs numt!nqu(.'S 
59 LABRUS BIMACULATIJS 2 0,00 tulnles N1 M~dn1u~c~ ~elon les grouptS de Poissons, Céphalopodes, 
59 UfHOONATHUS MORMYRUS 2 0,00 CruSUlcés 

59 PARABLENNIUS GATTORUGINE 2 0,00 
62 ELEDONE ALDROV AND! 1 0,00 
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Tab.XII. - Liste des espèces et des familles des espèces pêchées de la classe de taille P. 
classées par ordre décroissant, et pourcentage (%) correspondant 

RANG ESPECES N % RANG FAMILLES DE POISSO~S N % 

1 SCORPAENA PORCUS/NOTATA 717 24,14 1 SCORPAl:NJDES 927 35,90 

2 SCIAENA UMBRA 499 16,81 2 SPARIDES 656 25,40 
3 SEPIA SP 340 11,44 3 SCIAENIDES 499 19,31 

' SCORPAENA SCROFA 211 7,10 ' CARANOIDl:S 94 3,64 
s SPARUS PAGRUS 186 6,27 s LABRIDES 57 2,21 
6 DENTEX DENTEX 184 6,19 6 GADIDES 53 2,04 
7 PAGELLUS ERYTIIRINUS 96 3,25 7 SER RANIDES 52 1,99 
8 SERIOLA DUMERILll 85 2,88 8 MULLIDES 50 1,94 
9 SPONDYLIOSOMA C ANTI~ARUS 72 2,41 9 BOTIUDl:S-SOLE!DES 48 1,84 

JO PHYCIS PHYCIS 52 1,75 JO CONGRIDES 45 1,73 
11 MULLUS SURMULETIJS 5-0 1,69 11 TRACHINIDES 36 1,39 
12 LABRUS MBRULA 48 1,63 12 URANOSCOPIDES 20 0,77 
12 BOnIIDES_SOLEIDES 48 1,60 12 ZF.IDF.S 20 0,76 
u CONGER CONGER 45 1,51 14 DASYATIDES 13 0,52 
15 TRACHINUS DRACO/ARANEUS 36 1,21 15 TORPEDINIDES 9 0,36 
16 DIPLODUS PUNT AZZO 31 1,06 16 SYNODIDES 5 0,20 
17 SERRANUS CABRILLA 26 0,89 17 SPHYRAE."1DES 0 0,00 
18 SPARUS AURATA 23 0,78 17 SCOMB RIDES 0 0,00 
19 MAJA SQUINADO 22 0,74 17 MURAENIDES 0 0,00 
20 DIPLODUS SARGUS 21 0,70 17 SCYIJOIUUNlllES 0 0,00 
21 URANOSCOPUSSCABER 20 0,67 17 MUGILIDES 0 0,00 
21 DIPLODUS VULGARIS 20 0,67 17 TRIGLIDES 0 0,00 
21 ZEUS FABER 20 0,66 17 SCOl'Hl'llALM (J)F.S 0 0,00 
24 SPICARA SP 17 0,58 17 Al'OGONIDl:S 0 0,00 
25 EPINEPHELUS MARGINATUS 15 0,49 17 POMAŒ.NTRIDES 0 0,00 

26 DASY ATIS PASTINACA 13 0,45 17 LOPllDDES 0 0,00 
27 OCTOPUS VULGARJS 11 0,38 17 BLE.\/NlllES liOBIDES 0 0,00 

17 SERRANUS SCRIBA 11 0,36 
29 TORPEDO MARMORATA 9 0,31 POL'iSONS 2584 
29 LABRUS VIRIDIS 9 0,29 CRUSTACl>'.S 34 
29 TRACHURUS MEDITERRANF.US 9 0,29 CEPllA LOPODF-'i 351 
32 PAUNURUS ELEPHAS 8 0,28 TOTAL 2 969 ·--··--·--- -33 SARPA SALPA 6 0,21 1 D POISSOl'S 1 
34 SYNODUS SAURUS 5 0,17 1 
35 MAJA VERRUCOSA 4 0,12 j 111 ŒL'STAlf:s 
36 MERLUCC!US Ml:RLUCCIUS 1 0,03 . 
37 BOOPS BOOPS 0 0,00 :_~ CEl'l!AU >~<>Ill .S 
37 OBLADA MELANURA 0 0,00 
37 DIPLODUS ANNULARIS 0 0,00 
37 SPHYRAENASPHYRAENA 0 0,00 
37 SYMPHODUS TINCA 0 0,00 
37 SYMPHODUS SP(nom de l'espèce) 0 0,00 
37 SCOMBER SP 0 0,00 12'*-

37 SARDASARDA 0 0,00 I'*-

37 MURAENA HELENA 0 0,00 
37 SCYUORHINUS STELLARIS 0 0,00 

37 SCYUORHINUS CANlCULA 0 0,00 

~--~ 
37 SCYLLARIDES LATUS 0 0,00 
37 HOMARUS GAMMARUS 0 0,00 
37 MUGIL CEPHALUS 0 0,00 
37 TRJGLA LUCERNA 0 0,00 
37 PSETr A MAXIMA 0 0,00 
37 APOGON IMBERBIS 0 0,00 87% 
37 CRHOMIS CHROMIS 0 0,00 
37 LOPIUUS PISCATORIUS 0 0,00 

37 PAGELLUS ACARNJ: 0 0,00 
37 PARABLBNNIUS GATTORUGINE 0 0,00 
37 ooerus coems 0 0,00 
37 CORIS JUU S 0 0,00 l'lg 26 • Rtpar1111on en pourcentage (%) des effectifs numériques 

37 LABRUS BIMACULATUS 0 0,00 tic 1.1 dHSS<' de 1n1 lie P dil-arqué<>s s<lon les groupes de Poissons. 

37 ELEDONE ALDROV AND! 0 0,00 
Ccphalopo<les. Crustacés. 

37 LITHOGNATHUSMORMYRUS 0 0,00 
37 ELEDONE ALDROV AND! 0 0,00 
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Tab.XITI. - Liste des espèces cl des familles des espèces pêchées de la classe de taille M. 
classées par ordre décroissant, et pourcentage(%) cotTespondant. 

N N % RA.NG FAMILLES DE POISSOl\S N % 

SCORPAENA PORCUS/NOTATA 6 156 J.'i,84 1 SCORPAE:'l/!Ob'i 10934 32,93 

SCORPAENA SCROFA 4 778 11,29 2 LABRI DES 6971 21,(JO 
SYMPHODUS TINCA 4 770 12,27 3 SPARIDES 5638 16,98 
SEPIASP 3 939 10,13 4 MULLIDES 3 727 11,23 
MULLUS SURMULETUS 3 727 9,59 5 GADIDES 1 309 3,94 
LABRUS MERULA 1 619 4,16 6 SERRANIDES 1 121 3,38 
PHYCIS PHYCIS 1 257 J,23 7 SCYLIORHJNIDES 603 1,82 
DIPLODUS VULGARIS 1109 2,85 8 URAN'OSCOPIOE"i 462 l ,39 
SPONDYLIOSOMA CANTiiARUS 1002 2,58 9 SClAF-'llDES 423 1,27 
MAJA SQUINAOO 886 2,28 IO CARANGIDES 273 0,82 
SARPASALPA 801 2,06 11 BOTHJDES-SOl.EIDES 246 0,74 
SERRANUS SCRIBA 695 1,79 12 SPllYRAENIDl:S 240 0,72 
MAJA VERRUCOSA 651 J,67 13 C01'C1RIOES 186 0,56 
SCYUORHINUS CANICULA 529 1,36 14 TRAŒL'illlES 151 0,45 
LADRUS VJRIDIS 528 1,36 15 SYNOOIOF.S 143 0,43 

DIPLODUS SARGUS 496 I,28 15 TORPEDl~"IDES 143 0,43 
DIPLODUS ANNULARIS 491 1,26 17 MURAE.,1DES 137 0,41 

URANOSCOPllS SCABER 462 1,19 18 MllGrI.IDE'> 91 0,27 
PAGELLUS ERYTIIRlNUS 438 1,13 19 ZEIDES 80 0,24 

DIPLODUS PUNT AZZO 433 1,11 20 TRIGIJL>ES 77 0,23 
SClAENA UMBRA 423 1,09 21 DASYATIDES 71 0,21 
SERRANUS CADRlLLA 400 1,03 22 SCO~BRIOF.S 66 0,20 
BOTIIIDES_SOLEIDES 246 0,63 22 POM ACENTRIDES 66 0,20 

SPHYRAENA SPHYRAENA 240 0,62 24 APOGONIDES 29 0,09 

SPICARASP 237 0,61 25 BIENNIDES (iOillllES 5 0,02 

TRACHURUS MEDITERRANEUS 200 0,51 25 LOl'llllDES 5 0,02 
CONGER CONGER 186 0,48 27 SCOl'HTHALMIDES 4 0,01 

SPARUS PAORUS 186 0,48 

DENTEX DENTEX 163 0,42 POISSONS 33198 

TRACHlNUS DRACO/ARru'ŒUS 151 0,39 CRUSTACE.5 1699 

SYNODUSSAURUS 143 0,37 CEPllALOPOOE.5 3977 
TORPEDO MARMORA TA 143 0,37 TOTAL 38874 -·-
PAUNURUS ELEPHAS 139 0,36 1 1 

MURAENA HELENA 137 0,35 ! 0 POISSON~ 
1 1 

BOOPS BOOPS 122 0,32 
1 • CRl

1
STA<'ES 

OBLADA MELANURA 101 0,26 
MUGIL CEPHALUS 91 0,2.1 i • CloPHAl.Ol'Ol>f:S 1 

ZEUS FABER 80 0,20 ! 
TRJGLA LUCERNA 77 0,20 
SCYUORHINUS STELLARIS 74 O,Jf) 

SERIOLA DUMERILII 74 0,19 
OASY ATIS PASTINACA 71 0,18 
CRHOMIS CHROMIS 66 0,17 IO~ 

MERLUCCIUS MERLUCCfUS 52 0,13 4'*-

OCTOPUS VULGARJS 37 0,10 : 

SYMPHODUS SP(nom de l'~ce) 37 0,10 
SCOMBERSP 36 0,09 .. 

PAOELLUS ACARNE 32 0,08 

' ~ SARDASARDA 30 0,08 

~--APOGON IMBERBlS 29 0,08 
EPlNEPHELUS MARGINATUS 27 0,07 

-----SPARUS AURATA 26 0,07 
CORJSJUUS 15 0,04 86'lf. 

HOMARUS GAMMARUS 13 0,03 
SCYLLARIDES LATUS 10 O,OJ 
LOPHJUS PISCATORJUS 5 0,01 
GOBJUS COBlTlS 4 0,01 
PSETIA MAXIMA 4 0,01 
LADRUSBIMACULATUS 2 0,00 Fig.27 . Répurutiun ~n pourcentage!%) des effectifs numénques 
UTHOGNATHUS MORMYRUS 2 0,00 de l<t claslil' de 1a1 llc M débarqué~s selon les 111oupes de Poissons. 
PARABLENNIUS GATIORUGlNE 2 0,00 C~phalopo<l<'S. Crustacés. 

ELl'DONE ALDROV AND! 1 0,00 
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Tab.XIV. - Liste des espèces et des familles des espèces pêchées de la classe de taille G. 
classées par ordre décroissant, et pourcentage (%) com~spondant. 

E.SPECE.S N % RANG FAMILLES DE POISSOl'S N % 

D!PLODUS ANNULARIS 4453 U,36 1 SI' ARJO ES 7 511 43,52 

SCORPAENA PORCUS/NOTATA 3 155 17,26 2 SCORPAENlDC:S 5033 29,16 

SCORPAENA SCROFA 1878 10,27 3 SERRANlDES 1581 9,16 

SERRANUS SCRIBA 1376 7,53 4 LABRIDES 832 4,82 

DlPLODUS VULGARIS 1189 6,50 5 GADIDES 537 3,11 
SPICARASP 983 5,38 6 MULIJOES 519 3,01 

SEPIA SP 694 1,79 7 URANOSCOPII>ES 460 2,67 
PHYCIS PHYCIS 537 2,94 8 SYNODlDES 342 1,98 

MULLUS SURMULETI.JS 519 2,84 9 TRACHINIDES 117 0,68 

SYMPHODUS TINCA Sil 2,79 10 SCIAENIDES 114 0,66 

URANOSCOPUSSCABER 460 2,52 li SCYLIORffi:-01DES 70 0,40 

SYNODUS SAURUS 342 1,87 12 SPHYRAENIDES 39 0,22 

SARPASALPA 294 1,61 13 MVRAENJOES l~ 0,11 

MAJA SQUINADO 269 1,47 13 DASYATIDES 18 0,11 

SERRANUS CABRILLA 183 1,00 15 SC0\'1BRIDES 14 0,08 

SPONDYUOSOMA CANTHARL"S 167 0,91 16 ZEIDES 12 0,07 
DIPLODUS SARGUS 143 0,78 17 CARANGIDES 11 0,07 
LABRUS VJRIDIS 136 0,74 18 CONGRIDES 8 0,05 
TRAClDNUS DRACO/ARANEUS 117 0,64 19 TORPEDNIDES 7 0,04 
SCIAENA UMBRA 114 0,62 20 MUG!Lll.>ES 4 0,02 
LABRUS MERULA 113 0,62 21 POMACENTRlllES 3 0,02 
DENTEX DENTEX 99 0,54 21 TRIGUDES 3 0,02 
SYMPHOOUS SP(nom de l'cspèct) 72 0,39 23 BLENNlOES Gt>IllOES 2 0,01 
SCYUORHll'US STELLARIS 57 0,31 23 DOTI llDF..S-SOLEIDF..S 2 0,01 
PAUNURUS ELEPHAS 49 0,17 25 SCOl'HTllALMIDES 0 0,00 
PAGELLUS ERYTIIRI1'1JS 46 0,25 25 APOCrOl\lDES 0 0,00 
SPHYRAENA SPHYRAENA 39 0,21 25 l.OPllDOES 0 0,00 
OBLADA MELANURA 36 0,20 
SPARUS PAGRUS 36 0,20 POISSONS 17 259 
DIPLOOUS PUNT AZ20 35 0,19 CRUSTACES 327 
BOOPSBOOPS 30 0,16 CEPI IALOPODES 695 
EPINEPHELUS MARO!NATUS 22 0,12 TOTAL 18281 
MURAENA HELENA 18 0,10 

1 ::J POISSONS 

1 
DASY ATJS PASTINACA 18 0,10 

l 11 CRL'STA<T~'i SCYUORHINUS CANICULA 13 0,07 
ZEUS FAB ER u 0,07 1 
SARDASARDA 9 o.os 1 • Cl:l'HALOl'Ol>I S 
CONGER CONGER 8 0,04 
SERIOLA DUMERILll 8 0,04 
TORPEDO MARMORATA 7 0,04 
HOMARUS GAMMARUS 6 O,OJ 
SCOMBERSP 5 0,01 ?% 4~ 

MUGIL CEPHALUS 4 0,02 

--~--~ MAJA VERRUCOSA 4 0,02 
TRACHURUS MEDITERRANEUS 3 0,02 
CRHOMIS CHROMIS 3 0,02 
TRIGLA LUCERNA 3 0,02 
ooarus coams 2 0,01 

1 ~ BOTHIDES_SOLEIDES 2 0,01 

~-----::1 CORIS ruus l 0,01 
OCTOPUS VULGARIS 1 0,01 
SPARUS AURATA 0 0,00 ----·-----
SCYLLARIDES LATl!S 0 (),()(} 9-l% 

MERLUCCIUS MERLUCCIUS 0 0,00 
PSETTA MAXIMA 0 0,00 
APOGON IMBERBJS 0 0,00 
LOPHIUS PlSCATORIUS 0 0,00 
PAGELLUS ACARNE 0 0,00 Ft~.2b · R~p.1rlrtro11 en pourcentage(%) des e1Tec11fs numériques 
PARABLE:NNlUS GATTORUGINE 0 0,()() de la .:lasse 1k 1a1llc G débarqué~s selon lts Bfoupes de Poissons. 
LABRUS B!MACULATUS 0 0,00 C~plmlopo<le.• . < 'rustacés. 

ELEDONE Al.DROV AND! 0 0,00 
LITHOGNATHUS MORMYRUS 0 0,()() 
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Tab.XV. - Liste des espèces et des familles des espèces pêchées des productions massiques totales 
Mt (kg), classées par ordre décroissant, et pourcentage (%) correspondant. 

RANG ESPECES MASS[ TOTALE KG "lé RANG FAMILLES DE POIS.50NS MASSE TOTALE K % 

1 SCORPAE..'l;A SCROFA 3 772 16,16 l SCORPAENIDES 4937,54 28,02 
2 SEPIA SP 3 232 13.84 2 SPARIDES 4 074,69 23,12 
3 MAJA SQUL'l/ADO 2 102 9.00 J LABRIDES l 4SS,02 8,16 
4 DENTEX DENI'EX 1316 5.64 4 GADIDES 1386,31 7,87 
5 PHYCIS PHYCIS 1267 5.43 5 SERRAl.,lDES 1 086,20 6,16 
6 SCORPAENA PORCt.:SINOTATA 1 166 4,99 6 MULLIDES 915,90 5,20 
7 MULLUSSURMULETUS 916 3,92 7 SCIAENIDES 889,28 5,05 
8 SC!AENA UMBRA 889 3.81 8 CARANGIDES 849,11 4,82 
9 SERIOLA DUMERIUI 820 3.51 9 SPHYRAENIDES 480,74 2,73 

JO EP!NEPHELUS MARGINATUS 722 3.09 JO URANOSCOPIDES 306,65 l ,74 
Il LABRUS MERULA 614 '.!.63 Il CONGRIDES 296,86 1,68 
12 SPONDYUOSOMA CANTIIARUS 542 2.32 12 SCYUORI O!'<lDES 165,26 0,94 
13 SYMPHODUS TINCA 527 '.!.'.!6 13 TORPEDl:-<IDES 137,41 0,78 
14 SPHYRAE..~ASPHYRAENA 481 2.06 14 MURAENtDES 112,03 0,64 
15 DIPLODUS VULOARIS 467 2.00 15 DASYATIDES 111,03 0,63 
16 SPARUS PAGRUS 404 1.73 16 ZEIDES 80,57 0,46 
17 LABRUS VIRIDIS 310 1.33 17 LOPHIIDES 75,70 0,43 
18 URANOSCOPUSSCABER 307 1.31 18 TRACHJNIDES 75,0S 0,43 
19 COl'GER COl'GER 297 1.27 19 SYNODIDES 73,63 0,42 
20 SARPA SALPA 287 1.23 20 TRJGLIDES 46,94 0,27 
21 DIPLODUS ANNULARIS 274 1.1 7 21 BOTIIlDES-SOLEIDES 26,98 0,15 
22 SERRANUS SCRIBA 270 1.16 22 MUGIUOES 23,81 0,14 
23 PAGELLUS ERYTHRINUS 257 l.10 23 SCOPHTHALM!DES 8.82 0,05 
24 DIPLODUS SARGL'S 210 0.90 24 SCOMBRIDES 7,99 0,05 
25 PALINURUS ELEPHAS 197 0.84 25 BL8'1''1DES 0,15 0,00 

26 DIPLODUS PUNT AZZO 179 0,77 26 POMACENTRJOCS 0,13 0,00 
27 TORPEDO MARMORATA 137 0 ,59 Z1 APOGONIDES 0,03 0,()() 
28 MERLUCCICS MERLUCCnJS 120 0,51 
29 MURAENA HELENA 112 0.48 POISSONS 17 623,86 
30 DASYATIS PASTINACA 111 0.48 CEPHALOPODES 3 281,30 

31 SPICARASP 101 0.43 CRUSTACES 2 436,52 
.u SERRANUS CABRILLA 94 0.40 TOTAL 23341,68 

33 SCYUORHI!'1US STELLARlS 89 0.38 G POISSONS 34 ZEUS FADER 81 0.35 
35 SCYLIORHINUS CA.'l/ICULA 77 0.33 il CEPHALOPODES 
36 LOPHIUS PISCATORIUS 76 0.32 1 

37 TRACHINUS DRACOIARANEUS 75 0.3:! • CRL'STACE:S 

38 SYNODUS SAURUS 74 0.32 
L___ _ ___ _ 

39 HOMARUS GAMMARUS 67 0,29 
40 MAJA VERRUCOSA 65 0,28 
41 OCTOPUS VULGARIS 50 0.21 
42 TRIGLA LUCERNA 47 O.'.!O 10% 

43 TRACHURUS MEDITERRANEUS 29 0. 12 
44 BOTHIDES_SOLEIDES 27 0.12 14% 

45 MUGIL CEPHALUS 24 0.10 
46 SPARUS AURATA 17 0.07 
47 BOOPS BOOPS 12 0.05 

~ 48 PSETI A MAXIMA 9 0.04 
49 SCOMBERSP 8 0.03 

~ 50 7 0,03 OBLADA MELANURA 

51 SCYLLARIDES LATUS 6 0.0'.! 
52 SYMPHODUS SP(nom de l'esp«e) 3 0.01 76~ 

53 PAGELLUS ACARNE 2 0.01 
54 LABRUS BIMACULATUS 0 o.oo 
54 CORIS ruus 0 0.00 
54 CRHOM!S CHROMlS 0 0,00 
54 ooerus coems 0 0.00 
54 SARDASAROA 0 0.00 F111 ~9 . Répart1t1<111 en p.>urccntagc ('!Io ) de la masse Mt <ltbar4~c 5elon 
54 PARABLENN!US GATIORUGINE 0 0.00 ks 111uup~s ~· Poissons. C~phalopotles. Crustacés. 
54 APOGON IMBERBIS 0 0,00 

54 LITHOONATHUS MORMYRUS 0 0.00 
54 ELEDONE ALDROV ANDl 0 0.w 

: : 1 
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La première période ([ J.08] à [ 1.12]) est caractérisée par des prises massiques par 
décade assez faibles comparativement aux prises moyennes des décades de la deuxième péliade. 
Les productions par décade baissent progressivement de la décade f 1.08] (811 kg) à la décade 
[1.09] (222,7 kg) puis augmentent jusqu'à la décade [3.09] (673,7 kg). 

Les productions automnales et hivernales des décades [ 1.1 U] à [ 1.03] sont faibles à très 
faibles. Elles sont plus importantes durant les décades [2.031 (629,3 kg) et [3.03J 
(1465.4 kg). La production la plus faible se situe durant la deuxième période à la décade [1.04] 
(450,8 kg). Les productions les plus importantes de l'année ont été réalisées dans les décades [2.05] 
(2354,3 kg) et [3.05] (2673,4 kg). Elles chutent par la suite surtout dans les deux dernières décades 
de juillet f3.07] (592,3 kg), pour présenter des productions proches de celles des décades des mois 
d'août et septembre ([3.09]) 1992. 

*Classement par espèce er parfamille de poissons 

En classant les prises par espèce (Tab. XV) et par ramille de poissons, celles de 
Scorpaena scrofa (3772 kg soit 16,16 % de la masse totale pêchée) sont au pn.~mier rang devant les 
Céphalopodes Sepia sp. (3232 kg soit l 3,84 % de la masse to tak rêchée) et le Crustacé Maja 
squinado (2102 kg soit 9% de la masse totalt:! pêchée). 

Trois autres espèces ou groupes d'espèces dépassent une production spécifique de plus 
de 1000 kg : Dentex denrex avec 1326 kg, Phycis phycis avec.: 1267 kg et le groupe d'espèces 
Scorpaena porcus-notata avec 1166 kg. 

Au total. 13 productions spécifiques annuelles son t supérieures à 500 kg. 
Aux espèces précitées s'ajoutent : Symphodus rinca . Spondyliosonw cantharus, labrus merula, 
Epinephelus marginatus, Seriola dumerilii. Sciaena umbra et Mu/lus surmulerus. Pour 31 espèces 
la production massique annuelle dépasse l OO kg. 

Au niveau des familles de poissons. les Scorpaenidés, dont la masse totale prélevée est 
estimée à 4937,5 kg soit 28,02 % des quantités pêchées. sont au premie r rang devant les Sparidés 
(4074,7 kg soit 23,12 %). La production de ces deux familles est nettement supérieure à celle des 
autres (Fig. 24). En effet. seules trois familles ont des productions supérieures à une tonne: les 
Labiidés (1455 kg), les Gadidés O 386.3 kg) et les Scrranidés ( 1086.2 kg). 

Avec 75,5 % de la masse totale pêchée la production des Poissons surclasse celle des 
Céphalopodes (14, l % dont 98,5% de Se pi a sp. ) et des Crustacés (10.4 % répartis en 86.3 % de 
Maja squinado et 8, l % de Palinurus e/ephas ) (Fig. 29). 

B.2.2. Produçtion par type d'activité 

B.2.2.1. Filet calé en matinée: F24H 

* Productions numériques 

- Productions numériques totales (Nt)_ 

Les p1ises numériques totales (Nt). réalisées par le typè d 'at.:livité F24H pour toutes les 
espèces, ont été estimées à 41933 spécimens. 

Les variations des productions numériques totales pour l'ense mble des espèces 
(Fig. 30) sont données dans le tableau XVII. 

La première période ([ 1.08 j .1992 à l l. l 2]. 1992) est <.:aractérisée par deux décades 
présentant des prises relativement importantes ([ 1.08]: l 501, f 3.09): 1286 ). Elle est entrecoupée de 
décades dont les prises sont numériquement faibles (ex : [ l.09J: 81 prises entre [3.08]: 
727 prises et [3.09]: 1286 prises). Les prises numériques sont nettement plus fortes durant la 
deuxième période ([1.03] 1993 à [3.07J 1993), notamment de la décade [3.05J à la décade [2.06J 
(4745 à 5344 p1ises). Ces prises par décade chutent progressivement jusqu'à la fin du mois de juillet 
pour atteindre dt:!s valeurs comparables à la première décade du mois d 'août 1992 
(Tab. XVII). 

- Pourcen tage des classes de tail le P. Met G 

Les pour<.:entages par décade de <.:ha<.:une des trois <.:lasses de taille, donnés dans k 
tableau XVI. montrent que sur l'ensemble de l'année la classe M domine ne ttement (64.2 %). 
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Les classes G et P représentent respectivement 32.36 % et 3,44 % . La distribution des trois classes 

de taille diffère entre les décades présentant le type d'activité F24H (X 2 = 8635,92. 
ddl= 46). La classe M représente selon les décades entre 87,62 % [2.03] et 47,54 % [2.06] des 
prises numériques totales du typ~ d'activité F24H. Pour la classe G, ces chiffres oscillent entre 
49,15 % [2.06] et 9,14 % [1.03]. Pour la classe P. les pourcentages ne sont jamais supérieurs à 
14,87 % f2.08]. 

Sur le total annuel, en classant les prises par espèce et par famille de poissons, les 
Scorpaenidés, Scorpaena porcus-notata (7099 prises) et Scorpaena scrofa (5157 prises) sont les 
plus importants (29,2 % de l'ensemble des prises numé1iques de ce type d'activité). 

Les prises annuelles concernant Symphodus tinca, Diplodus annularis et Sepia sp., se 
situent entre 3000 et 4000 individus. 2885 Mullus surmuletus ont été capturés par ce type 
d'activité. Cinq autres espèces, par ordre décroissant, Phycis phycis, Diplodus vulgaris, Serranus 
scriba, Labrus merula et le Crustacé Maja squinado dépassent les 1000 prises annuelles. 

Sur l'ensemble des décades, le groupe d'espèces Sc01paena porcus-notata est classé 
neuf fois au premier rang, Sc01paena scrofa six fois. Symphodus tinca est classé au premier rang 
dans les trois décades du mois de mars et dans les décades [ 1.05] et [2.09], Mu/lus Surmuletus en 
[3.08) et [3.11] et Diplodus annularis en f3.05] et (2.06]. 

*Productions massiques Mt 

La biomasse totale prélevée par le type d'activité F24H est évaluée à 17472,5 kg. 
Les variations de la production pour l'cnscm ble des espèces (Fig. 31) sont données dans 

le tableau XVII. 
Les productions par décade baissent de la décade [ 1.08] (529 kg) à (3.11) (35 kg) à 

l'exception de la décade (3.091 (531 kg). 
Elles subissent des fluctuations entre les décades 12.0~ 1 et [3.05] et atte ignent, lors de 

cette dernière. la production la plus importante de l'année avec 2168.6 kg (la seule dépassant deux 
tonnes). Les autres décades lluctuent jusqu'à la fin du mois de juillet comme au début du printemps 
(Tab. XVII). 

Huit productions par décade dépassent la tonne. neuf autres se situent entre 0, 1 et une 
tonne. 

En classant les prises par espèce et par famille de poissons, Scorpaena scrofa est 
l'espèce dont la masse pêchée est la plus importante pour l'activité F24H avec 3070.l kg, soit 
17 ,56 % de la masse totale prélevée par cc type d'activité. Trois autres espèces ont une masse 
pêchée annuelle supérieure à la tonne, Sepia sp. avec 2279,6 kg ( 13.05 % ). le Crustacé 
Maja squinado avec 1891 kg e t Phycis phycis avec 1664 kg. Ces quatre espèces e t groupes 
d'espèces représentent 48, 1 % de la masse totale pêchée. 

23 espèces ont une production annuelle spécifique pour ce type d'activité comprise entre 
973,2 kg (Dent ex dent ex ) et 117 .2 kg ( Conger conger ). La masse pêchée des autres espèces est 
faible et, sur les 27 espèces dépassant les 1 OO kg en un an, on note treize espèces dont le tonnage est 
supérieur à 300 kg/an . 

Sc01paena scrofa est c~assée au premier rang dans treize décades dont douze fois entre 
les décades [2.06] et (2.10]. Le groupe Sepia sp. est classé au premier rang dans six décades. 
Seriola dumerilii est classée au premier rang dans les décades [3.03] et [l.04] et 
Dentex denrex n'apparaît au premier rang que dans une décade [ 1.07 J mais est classé dans les cinq 
premiers rangs de la décade [2.051 à la décade l 1.06]. Le Crustacl.! Maja squinado est au premier 
rang dans deux décades [2.05] et (3.05) et deuxième dans les décades 12.04), [3.04]. [1.05] et 
[ 1.061. 
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B.2.2.2. Filet calé en fin de journée : F l 2H 

*Productions numériques 

- Productions numériques totales (Nt) 

Les prises numériques annuelles totales (Nt) réalisées par le type d'activité Fl2H pour 
l'ensemble des espèces ont été estimées à 16843 spécimens. Les variations numériques totales pour 
l'ensemble des espèces (Fig. 32) sont données dans le tableau XVII. 

Les décades f 1.08] à [2.09] et [3.051 à [3.06] sont les plus productives avec plus de 
1000 individus prélevés par décade (à l'exception de la décade [ l.09] avec 919 prises). 
Les décades pour lesquelles les prises sont les plus importantes sont celles du [2.08) 
(1705 prises), du [3.05] (l 696 prises) et du [ l.06] ( 1699 prises) (Tab. XVII). 

- Pourcentages des classes de taille P, Met G. 

Par décade et par mois, les proportions relatives des trois classes de taille sont données 

dans le tableau XVI. Leurs distributions sont statistiquement différentes (X 2= 4443,43, ddl= 38). 
Sur l'ensemble de l'année on note le fort pourcentage de la classe M avec 65,7 % du total numérique 
des prises du type d'activité Fl2H, viennent ensuite la classe G (25.53 %) et enfin la classe P 
(8,76 %). 

Pour la classe M çes pourcentages varient entre 87 ,50 % en [2.03] et 53,22 % en [2.06]. 
Pour la classe de taille G, les pourcentages présentent des valeurs plus faibles lors de la 

première péliade (16,83%) que pendant la deuxième période (25,67%). 
Enfin, pour la classe de taille P, les pourcentages sont plus faibles pendant la deuxième 

pé1iode et oscillent entre 17.38 % ([ 1.081. [2.08)) et 2,16 % (l2.041). 

En classant les prises par espèce et par famille de poissons, le groupe d'espèces 
Scorpaena porcus-notata est largement classé au premier rang des prises numériques totales 
annuelles pour ce type d'activité avec 2900 individus pêchés. Sc01paena scrofa n'est classé qu'au 
troisième rang avec 1699 individus pêchés. soit pour les Scorpaenidés un pourcentage de 
27 .31 % du nom brc total des prises. 

Six espèces ou groupes d'espèces comptent plus de 1000 individus pêchés par ce type 
d'activité, les Scorpacnidés, Sepia sp. (2ème rang), Diplodus annularis, Mullu.s surmuletus et 
Symphodus tinca . Scorpaena porcus-notata est classé au premier rang dans dix décades, 
Sepia sp. dans les trois décades du mois de mai, Mu/lus surmuletus dans les décades [2.09], [ l. l l] 
et [2.03] et Scorpaena scmfa dans les deux premières décades du mois d'août. Le groupe d'espèces 
des Bothidés-Soleïdés et Diplodus annularis sont respectivement classés au premier rang dans les 
décades [3.09] et f2.06]. 

*Productions massiques Mr 

La biomasse totale prélevée par le type d'activité F l 2H est évaluée à 4842.3 kg. 
Les variations des productions massiques totales pour l'ensemble des espèces sont 

données dans le tableau XVII. 
La courbe des prises massiques du type d'activité Fl2H (Fig. 33) suit fidèlement celle 

des prises numériques. Les proc.luclions par décade les plus importantes sont effectuées pendant les 
décades [2.08}. [3.05) et l l.061 avec des productions évaluées respectivement à 450.6 kg, 473, 1 kg 
et 453, l kg (Tah. XVII). 

En classant les prises par espèce et par famille de poissons, le groupe Sepia sp. est au 
premier rang des productions spécifiques annuelles avec 935 kg devant Sc01paena scrofa 
(693,6 kg). Les espèces dont les masses totales annuelles pêchées par ce type d'activité sont 
supérieures à 100 kg sont au nombre de 12. 

Sepia sp. est au premia rang dans huit décades dont six de la décade [2.05] à la décade 
[2.07]. Sc01paena scrofa dans cinq décades dont les trois du mois d'août. Mullus surmuletus est au 
premier rang dans les deux premières décades de septembre et dans la décade [2.03]. Enfin, il faut 
noter les premiers rangs de Sphyraena sphyraena ['.t09J. Seriola dumerilii [ l.11]. Lophius 
piscatorius [3.041 et d'Epinephehts marginatus f 1.05]. 
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Fig.32 - Variations par décade des productions numériques (Nt) pour le type d'activité Fl2H. 
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B.2.2.'.1. Filet à langouste: F48H 

* Productions numériques 

Les prises numériques annuelles totales (Nt) réalisées par le type d'activité F48H pour 
l'ensemble des espèces sont estimées à 177. Les variations de la production sont données pour 
l'ensemble des espèces dans le tableau XVII. 

Le nombre de prises réalisées (effei..:tif dans quatre décades) est maximum dans les deux 
premières décades du mois d'août (87 el 57 prises/D). 

La répartition des prises dans les trois classes de taille est la suivante, 79, 14 % pour les 
classes M, 16,8 % pour les classes de taille G et 4.32 o/c pour les <.:lasses de taille P 
(Tab. XVI). Leurs distributions sur les quatre décades présentant cc type d'activité ne diffèrent pas 

statistiquement (X 2 = 15, 12, ddl= 6). Palinuru11 elephas est l'espèce classée au premier rang si l'on 
considère le total des piises de l'année. 

*Productions massiques 

La biomasse totale prélevée par le type d'activité F48H est évalué à 95.2 kg. 
Les variations des productions massiques totales pour l'ensemble des espèces 

(Fig. 35) sont données dans le tableau XVII. 
Seules les deux premières décades ([ 1.08] et [2.08}) présentent une masse pêchée 

supérieure à 30 kg par décade avec un maximum dans la décade [ l .08] ( 47.4 kg). 
Sur le total annuel. Palinurus elephas représente 50 % des prises pour ce type d'activité. 

B.2.2.4 . Palangre: PAL 

* Productions numériques 

- Productions numériques totales (Nt) 

Au total les prises numériques totales (Nt) réalisées par le type d'activité PAL sont 
estimées à 622 individus. 

Les variations des productions numériques totales sont données pour l'ensemble des 
espèces dans le tableau XVII . 

Les ptiscs sont faibles à l'exception de celles réalisées durant la décade [2.05], où elles 
dépassent les 1 OO individus (271 prises), dont 50.8 % de Serran us ca/Jrilla. poisson de petite taille. 
alors que durant les autres décades les prises sont en majorité de grande taille. 

- Pourcentage des classes de taille P. Met G 

Les distributions de ces classes dl.! taille sont statistiqm~mcnt diffén;ntes (X 2= 126,39 
ddl= 22). Elles montrent sur l'ensemble des décades la prédominance des classes M avec 
49,05 % (Tab. XVI) et G avec 45,06 % par rapport à la classe P (5,89 %). 

La classe de taille G domine plincipalement dans les décades de la première pé1iode et à 
un moindre degré dans la décade [2.07] (49.64 %). Les autres décades sont dominées par la cla;;se 
M. Il faut noter dans la décade [2.04] le pourcentage élevé de la classe de taille P (40 %). 

* Productions nwssique:-, 

La biomasse totale prélevée par le type d'activité PAL est évaluée à 691.6 kg. 
Les va1iations des productions massiques totales sont données pour l'ensemble des 

espèces dans le tableau XVII. 
Les prises les plus importantes sont faites pendant les décades 12.03] (131,8 kg) et 

[3.07] (181 ,7 kg). Les masses pêchées durant les autres décades varient entre 11 et 80 kg 
(Tab. XVII). Dentex dencex est classé au premier rang des prises massi4ues spécifiques annuelles 
pour le palangre (213,2 kg) devant Epinephelus marginarus (196.5 kg). Dentex dentex est classée 
six fois au premier rang par décade pour ce type d'activité, Epinephelus marginatus deux fois, 
Diplodus vulgaris ([3.09]), Phycis phycis (11.04]). Spondyliosoma rnntharus ([ 1.12]) et Serran us 
cabrilla ((2.05]) occupent le premier rang une seule fois. 



Tab.XVI. - Importance relative(%) des classes de tailles P, Met G dans les productions numériques totales Nt par type d'activité 
et tous types confondus. 

DECADES J.()8 2.08 J.08 l .09 2.09 J.09 / .JO 2.10 J .JO / .11 2.11 J.11 l .12 I .OJ 2.0J J.OJ 1.()4 2.04 J .04 1.05 l.05 J.05 J.(}6 l .06 J.06 1.()7 l .07 J.07 

TOTAL 

f'ET/TS 11,78 14,87 12.45 11,29 11.8 1 7.72 3,63 3,46. 10)6. 3,90 0.00 3,24 3.21 7.22 5.21 3,27 4.62 2,69 3,13 3,48 3.07 2.•n 2.38 2.76 3,73 3,48 

MO>'ENS 70,85 67,54 66.80 68.88 66,43 68,70 58.52 57,03. 65,I! · 64,37 511.98 87.62 87.41 75.47 67.43 72.67 72,53 71.61 67,61 58.73 63,77 48.82 65.31 58.87 62.75 56.61 

GRANDS 17,38 17.33 21,00 17,82 21.88 23.58 37.85 39,51 • 24.52 • 3 1,74 49,02 9,14 9.18 17,60 2486 24,47 22,85 25.70 29.11 17,79 11,16 49,1.5 12,'.ll 38.17 33.52 W.91 

F24H 

rf:TITS 8,49 9.01 9.42 3.81 0.00 5.64 4.23 4.23 - - 4.'.!9. 3.24 3.24 7.39 521 1.44 5.21 2.29 2.41 1.75 1.1 0 1.62 2,62 2.48 2.74 2.37 

MOl"ENS 69.87 68.16 67,17 70.76 73.'.!0 70.57 63.62 63.62. - 68.57 - 87.62 87.62 75.11 6723 72.38 70.53 69.40 68.64 55,82 65.42 4754 65.57 57,99 62.19 57.61 

GRANDS 21.64 22,63 23,40 25,41 26,80 23,80 32,16 32,16 - 27,14. 9,14 9,14 17.80 24.96 24,71 24,27 28.31 29,02 42.43 3 1,48 50,84 31.81 39,53 35,08 40,02 

Fl2H 

f'éTITS 17,38 17.18 14)2 14.14 11,97 13,97. 10.2~. - - 3.41 4.ll~ - 2.11\ 3.61 4,24 458 8,49 1,13 1.44 1,63 1,97 8,62 7 11 

MOl'liNS 71,43 66,83 66,41 68.72 65,79 69,66. 67.N - 87.50 86.4'1 . 73,73 8 1,26 74,6"\ 70,99 65,09 60,10 53.22 64,48 62.69 65.52 54,37 

GRANDS 11.19 15.79 19,27 17.15 21.24 16.37. n,43. - - 9.07 9.46 - 24,12 15.12 21.J"\ 24,43 26.42 36.78 43.14 31,89 ~3.33 25.86 38.51 

F48H 

PETITS 1,83 3.78 3.92 - 8.J3 - - -

MO>'ENS 80,95 79.80 82.84. 66.67 - - - - -
GRANDS 15.57 5,45 50,98 - 3333 - - - - . 

NASSE 

rf:T/TS - - - - - - 0.00 0.00 3,50 0.00 0,00 0,00- - -

MO>'ENS - 75.00 58,82 88.81 65,79 93.33 94.44 - -

GllANDS - 25.00 41.18 7,69 3411 6.67 5.56. -

PAL 

PETITS - - - 0,00 0,00 0,00 . li.li· 2,53 0.00. 0,00 0.00 0.00 40.00. - 9,09 - 2,53 

MOYENS - 13,46 27,27 27).7. 44,44 . 49.49 50,98 - 71,43 78,62 83,33 60,00. 51,82 - - - - 47.83 

GllANDS - - - 86,54 72,73 72.73 - 44.44 - 47,98 49,02 - 28,57 21.38 16,67 o.uu. 39,09 - - - - 49.64 

TOTAL 
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Tab.XV11. - Synthèse des productions numériques (Nt) et massiques (Ml) Lota les, par type d'activité et par décades. 

IJCCADEli J.08 2.08 J.08 J."9 2.09 J.(}9 /.IO 2.10 J.JO 1.11 2.JI J.JJ 1.12 1.0J Z.OJ J.OJ / .04 2.04 3.04 1.05 2.05 J.05 1.06 2.06 J.06 

f24H 1501 6~' - J 727 8 1 113 1286 135 57 0 0 0 117 0 67 1718 2505 943 2608 uoo 1954 2854 4745 2723 5344 18 17 

• fl211 1006 1705 1234 9 19 12 12 493 0 0 0 285 0 0 0 0 109 74 0 74() 572 409 426 1696 1699 1559 1210 

t 
1 f4811 87 51 11 0 20 0 0 0 0 0 0 0 0 0 c 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
i -
.!~ PAL 0 0 a 0 0 52 22 13 0 '\() 0 33 77 0 1:t 27 12 17 0 0 271 0 0 0 a 

1 NASSE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 c 0 72 102 179 53 117 57 0 0 

,,..,c, ... _.. ... _.. 
'.'593 2385 1971 1000 1344 1831 157 &J 0 315 c 150 77 67 1849 26Q'i 955 J4l7 '.'474 254'.' 36~ 6528 4478 6903 5027 

~-

Fl4U 529 230 277 18 59 531 53 ::!::! 0 0 a 35 0 18 471 1370 441 1444 856 977 1980 2169 1075 1180 1507 

i • 
··120 2'4 4 51 3 11 185 293 126 0 0 0 107 0 0 0 0 26 2 1 0 350 182 270 170 473 45~ 411 345 

Il f48H 47 31 7 0 JO a 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0 

J 5 PAL 0 0 0 0 0 17 80 46 0 62 0 27 14 0 1n 74 10 I l 0 0 67 0 0 0 0 

1 NASSE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6 73 70 37 n 21 0 0 
,.....,_ --· - 811 711 596 223 362 674 133 68 0 168 0 61 34 18 629 1465 451 11:!11 1111 1317 2:.\54 2673 1550 1591 1851 
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Fig.34 - Variations par décade des productions numériques (Nt) pour les types d'activités F48H. 
PAL et NASSES. 
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B.2.2.5. Nasses 

* Productions numériques 

Pour une année, le nombre total de prises (Nt) faites par les nasses est estimé à 550. 
Les variations des productions numériques totales pour l'ensemble des espèces sont données dans le 
tableau XVII. 

Les prises numériques augmentent de la première décade présentant ce type d'activité 
([2.04]) de 72 prises/décade jusqu'à un maximum de 179 prises/décade en [ 1.05] avant de baisser à 
57 prises/décade lors de la dernière décade d'utilisation des nasses ([ 1.06]). 

Sur le total annuel et pour toutes les décades Spondyliosoma cantharus est classé au 
premier rang (95,5 % des prises numériques totales) devant Boops boops, Diplodus sargus et 
Conger conger. 

* Productions massiques 

La biomasse totale prélevée par le type d'activité NASSE est évaluée à 239,8 kg. 
Les variations des productions massiques totales pour l'ensemble des espèces sont 

données dans le tableau XVII. 
Les productions les plus importantes sont réalisées lors des décades [3.04J (73,3 kg) et 

[1.05] (70 kg) (Tab. XVII). Spondyliosoma canrharus représente 97,3 % de la masse pêchée totale 
pour ce type d'activité. 

8.2.3. Pourcentage des types d'activités 
sur la production totale 

Le tableau XVIII donne le pourcentage en nombre et en masse en fonction des types 
d'activités toutes espèces et classes de taille confondues. Les proportions selon les classes de taille 
toutes espèces confondues sont également données. 

B.2.3. 1. Productions numériqu~s totales (Nt) 

Le type d'activité F24H représente 69.7 % des prises numériques totales de l'ensemble 
de l'activité de pêche et Fl2H. 28 %. Les trois autres types d'activités F48H, NASSES. et PAL ne 
représentent qu' une proportion minime de prises sur l'ensemble de l'année, soit respectivement 
0,32 %, 0,91 % el l.31 %. 

B.2.3.2. Productions numériques par classe de taille 

Pour la classe de taille P, le type d'activilé Fl2H représente un apport de 49,7% et celui 
de F24H de 48.6%. Le pourcentage réalisé par les autres types d'activités n'est que de 2 %. 

Pour la classe M, le type d'activité F24H est largement dominant, avec; 70% des pêches 
conu·e 28 % pour Fl2H et 2 % pour les autres types d'activité. 

Pour la classe de taille G le pourcentage de F24H est de 74 % et celui de Fl2H de 
24%. 

8.2.3.3. Productions massiques 

Les types d'activités F24H et Fl2H représentent respectivement 74,9 % et 20.7% des 
prises massiques totales de l'ensemble de l'activité de pêche, F48H n'en représente que 0,4 %, les 
nasses l %, et enfin les palangres 3 % (Tab. XVIII). 

Au niveau des décades, les pourcentages Fl2H sont plus impo1tants durant cinq décades 
de la première période de l'étude (f2.08], [3.08]. [1.09], [2.09] et [1.11]). Pour les auu·es décades, à 
l'exception des décades hivernales ([ 1.10]. [2.10] et [ l.12]) où les prises massiques des types 
d'activités PAL dominent, F24H représente le type d'activité dominant. 



Tab.XVIII. - Représentation relative(%) des productions de chaque type d'activité dans les productions totales 
des classes de tailles Nt. Mt, P, Met G. 

ESPECES Ml Ml Mt Ml Ml r p p , r M M M M M G G G G .. il>rl.:n .. " 
.,. .,. .. ·-· .. •rA&. .. .,. .. lltP411H ~rAL. ,.,. .. .. ,, ..... " .. .. 

l'RYCIS PlJYO.. 919 6,• 0.4 1,2 o.c Sl ,2 •S.8 0.0 o.c 0.C &4,C IS. I o.s 0.5 (),( 9SJ 2.9 0.2 1 6 

c~..u;NA scaOf'A SI 4 18.4 o.c 0.2 0.0 37,6 62.4 oc o.c o.c 72.3 11.6 0.1 o.o o. 86.J 13.4 o.c 0.3 

SCOUA.DllA P<lRClS'NOTATA 73,6 :!tl.l 0.3 o.o 0.0 52.1 •1,1 0.0 O.l o.c 70.9 ?8,7 0.4 o.o o.c 7•.8 lS.I 0.1 0.0 
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B.3. Captures Par Unité d'Effort (C.P.U.E.) 

B.3.1. Filets calés en matinée; F24H 

B.3. l. l. C.P. U .E numériques 

* C.P. U. E numériques rota les ( Nr) 

La C.P.U.E moyenne numérique totale Nt, pour l'ensemble des espèces, du type 
d'activité F24H est estimée à 1,969 prises/P/J (a= 0,729). 

Les variations des C.P.U.E numériques totales et leurs variances pour l'ensemble des 
espèces sont données en annexe 4. 

Les C.P.U.E (Nt) du type d'activité F24H augmentent de la première décade d'août 
(l ,072 prises/P/J, <i= 0.397) jusqu'aux décades du mois d'octobre ( 1,420 prises/P/J. <J= 0,255). 
Elles sont plus fo1tes au début du mois de mars (2,228 prises/P/J. a= J .496), mais après la décade 
[2.04] (l,977 prises/P/J, a= 0,769), elles baissent jusqu'à d~s valeurs de 1,407 prises/P/J 
(cr= 0,077) en [l.05] avant d'augmenter graduellement jusqu'à la décade [2.06) pour atteindre la 
C.P. U.E maximum pour ce type d'activité pendant l'année (3.172 prises/P/J, cr= 3,176). 
Ces C.P.U.E chutent à 2 prises/P/J à la fin du mois de juillet 1993. 

La méthode de calcul des C.P. U .E choisie ne permet pas de réaliser des analyses de 
variance fiables sur des échantillons trop faibles (moyennes des bateaux par décade). Aussi. nous 
a-t-il semblé utile de regrouper les C.P.U.E de chaque bateau des trois décades en un seul 
échantillon mensuel pour tester l'homogénéité au sein des échantillons mensuels. 

L'ANOVA (p=0.05) ne décèle pas de différences significatives dans les C.P.U.E 
numériques F24H mensuelles. 

Les indices de SHANNON et de SIMPSON (Tab. XIX) indiquent une grande diversité 
spécifique pour l'ensemble des espèces et groupes d'espèces étudiés pour la pétiode des décades 
[3.03] à [1.06]. C 'est aussi à cette période que l'équitabilité Eq est la plus élevée 
(Eq= 0,792 à 0,812), par la suite elle diminue pour atteindre Eq= 0.650 durant la décade [2.07). 

*C.P. U.E pour les classes de raille P, Mer G 

Pour la classe de taille P, la C.P.U.E moyenne annuelle est de 0.075 prises/P/J 
(cr= 0,045). Les C.P.U.E des décades du mois d'août sont les plus élevées. f3.03] et [l.04] (0,147 
prises/P/J, a= 0,089 et 0,094 prises/P/J, a= 0,071). Celles des décades [1.05] à [3.07) sont 
globalement faibles mais les indices de SHANNON et de SIMPSON plus élevés (Tab. XIX). 
L'équitabilité Eq est forte pour cette classe de taille pendant les décades des mois d'octobre et 
novembre 1992 et mars 1993, et dans les décades [ 1.06] et [3.07 J. 

Pour les classes de taille M, la C.P.U.E moyenne annuelle est de 1.327 prises/P/J 
(cr= 0,507). La C.P.U.E la plus élevée est en novembre ([3.11)) avec 3,2 plises/P/J. Les indices de 
SHANNON et de SIMPSON sont plus importants entre les décades [ ~.03] et f 1.06], tout comme 
l'équitabilité Eq, que durant toutes les autres décades. 

Pour la classe de taille G (C.P.U.E annuelle: 0.565 priscs/P/J, a= 0.336). seules deux 
décades, [3.11] et (2.06]. ont des C.P.U.E supérieures à une prisc/P/J. La décade f2.06] représentant 
d'ailleurs la C.P.U.E maximum pour cette classe avec l,613 prises/P/J (cr= 2.285). Elles sont plus 
faibles durant les décades [1.08] à [ l.09J. [ 1.03] à [2.051. ainsi qu'en octobre. 
Les indices de SHANNON, SIMPSON et l'équitabilité Eq des décades [1.03J à [2.05] sont plus 
élevés que ceux des autres décades. 

B.3. 1.2. C.P.U.E massiques 

La C.P.U.E massique totale pour l'ensemble des espèces. réalisée par le type d'activité 
F24H, est estimée à 0,777 kg/P/J (a= 0,243). 

Les variations des C.P.U.E massiques totales et leurs variances pour l'ensemble des 
espèces sont données en annexe 4. 
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Les C.P.U.E moyennes massiques des filets du type d'activité F24H sont faibles au 
début du mois d'août (0,378 kg/P/J, O'= 0,226 en [ 1.08]). Elles augmentent progressivement jusqu'à 

une C.P.U.E importante lors de la décade [2.09J (1,058 kg/P/J, cr=0,329). Au mois d'octobre, elles 
chutent à 0,562 kg/P/J (a= 0, 164) et l'on note en fin de première période, à la décade [3.11]. la 
C.P.U.E la plus forte de l'année (1,383 kg/P/J). Au début du mois de mars, elle croit de 0,611 kg/P/J 
(cr= 0,279) en [1.03) à 1,085 kg/P/J (cr= 0,510) en [3.03) et 1.088 kg/P/J (cr= 0,297) en [2.04]. Il y 
a une baisse dans les décades [3.04] et [1.05) avec des valeurs voisines de 0,7 kg/P/J avant une 
nouvelle augmentation jus4u'à des C.P.U.E égales à 1,031 kg/P/J (cr= 0,387) en [2.05] et 
0,994 kg/P/J (cr= 0,230) en (3.05] . Les décades suivantes, les valeurs des C.P.U.E ne cessent pas 
de chuter, à l'exception de la décade f l .07), jusqu'à la C.P.U.E de la décade f3.07] égale à 0,558 
kg/P/J (cr= 0,126). 

Les C.P.U.E massiques F24H mensuelles diffèrent légèrement entre elles (ANOVA, 
p=0,05), mais les tests de comparaisons multiples ne permettent pas d'isoler de groupes. 

B.3.2. Filet calé en fin de journée; F12H 

B.3.2.1. C.P.U.E numériques. 

La C.P.U.E numérique totale Nt réalisée par le type d'activité F 12H, pour l'ensemble 

des espèces, est estimée à 2,756 prises/P/J, cr= l.263. 
Les variations des C.P.U.E numériques totales et leurs variances pour l'ensemble des 

espèces sont données en annexe 4. 
Les C.P.U.E totales augmentent progressivement de la première décade du mois d'août 

(2,163 prises/P/J, cr= 0,606) jusqu'aux décades l3.09] (3,243 ptiscs/P/J, <J= 3,090) et [1.11] 
(7,133 priscs/P/J). Cette dernière représente la C.P.U.E numérique la plus importante de l'année 
pour tous les types d'activités "filets". 

Les valeurs des mois de mars et avril se stabilisent autour de 2 prises/P/J. 
Une augmentation s'amorce en [1.05] avec 2,554 priscs/P/J (O'= 1.028) puis les C.P.U.E fluctuent 
pendant six décades entre 2,953 prises/P/J (O'= 2,489) en [2.06] et 3,775 prises/P/J 
(cr= 0,318) en [ l.07). Elles chutent à 0,967 ptises/P/J ( <J= 0.778) et 1.582 p1ises/P/J ( O'= 0,834) au 
cours des dernières décades [2.07] et [3.07 J. 

Les C.P.U.E numériques Fl2H mensuelles diffèrem significativement entre elles 
(ANOY A, p=0,01) et le test de comparaisons multiples S.N.K (p=O.O 1) permet d'isoler la moyenne 
de novembre de toutes les autres qui ne diffèrent pas entre elles. 

Les indices de SHANNON et de SIMPSON (Tab. XIX) augmentent de la décade [1.08] 
jusqu'à celle du [3.08] puis diminuent dans les autres décades de la première période. Dans la 
deuxième période, ils augmentent progressivement jusqu'à la décade l l.05]. 

L'équitabilité Eq n'est jamais inférieure à 0,728 ([ 1.06]). Elle atteint une valeur 
maximum de 0,891 dans la décade (2 07). Sur le total annuel l'indice est de 0.739. 

Pour la classe de taille P (C.P.U.E annuelle: 0,216 prises/P/J, cr= 0,179) les C.P.U.E 
sont plus importantes pendant la première période avec un maximum en l3.09] : 
(0.453 prises/P/J, <r= 0,370) que pendant la seconde (ex: en ll.071 0.150 priscs/P/J, O'= 0,212). 
Pour la classe de taille M (C.P.U.E annuelle : l,878 prises/P/J, cr= 0,832), les C.P.U.E de la 
deuxième période sont légèrement plus élevées que celles de la première période à l'exception des 
deux dernières décades du mois de juillet. Les indices de SHANNON et de SIMPSON de la 
première période (Tab. XIX) sont légèrement plus élevés que ceux de la seconde. Les C.P.U.E de la 
classe de taille G (C.P.U.E annuelle: 0,662 prises/P/J, cr= 0,431) fluctuent d'une décade à l'autre et 
ne dépassent qu'à cinq reptises des valeurs supérieures à 1 prise/P/J (décades [ 1. 11] et de [ l.06) à 
[1.07]). L'équitahilité Eq est relativement élevée pendant le mois de mai et la première décade du 
mois d'août. 

B.3.2.2. C.P. U.E massiques 

La C.P.U.E massique totale réalisée par le type d'activité Fl2H, pour l'ensemble des 
espèces, est estimée à 0.834 kg/P/J (cr= 0,595). Les variations des C.P.U.E massiques totales et 
leurs variances pour l'ensemble des espèces sont données en annexe 4. 
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La C.P.U.E la plus élevée de l'année pour l'ensemble des types d'activités "filets" est 
celle de la décade ll. llJ avec 2,621 kg/P/J. 

Durant la deuxième période, les C.P.U.E vont progressivement s'élever de 0,548 kg/P/J 
(cr= 1,709) pour la décade (2.03] à 2,073 kg/P/J pour la décade [2.05]. Une chute des C.P.U.E 
s'amorce à partir de la décade (3.05] avec 0,911 kg/P/J puis à 0,772 kg/P/J (cr= 0,957) en [ 1.07 J et 

0,243 kg/P/J (cr= 0,230) et 0,388 kg/P/J (<i= 0.161) dans les deux dernières décades du mois de 
juillet. 

Les C.P.U.E massiques Fl2H mensuelles diffèrent légèrement entre elles (ANOVA, 
p=0,05) et le test de comparaisons multiples S.N.K (p= 0.05) permet d'isoler des moyennes 
hivernales des mois de novembre et de mars de toutes les autres qui ne diffèrent pas entre elles. 

B.3.3. Filets à lan&ouste; F48H 

B.3.3.1. C.P.U.E numériques 

La C.P.U.E numérique totale réalisée par le type d 'activilé F48H, pour l'ensemble des 

espèces, est estimée à 0,524 prises/P/J (cr= 0,217). Les variations de ces C.P. U .E et leurs variances 
pour l'ensemble des espèces sont données en annexe 4. La C.P.U.E la plus importante sur les quatre 
décades qui présentent ce type d'activité est de 0.753 kg/P/J ([2Jl9]). 

B.3.3). C.P.U.E massiques 

La C.P.U.E massique totale, pour l'ensemble des espèces, pour Je type d'activité F48H 
est estimée à 0,273 kg/P/J (<i= 2,254). Les variations de ces C.P.U.E et leurs variances pour 
l'ensemble des espèces sont données en annexe 4. 

B.3.4. Palan&re: PAL 

B.3.4.1. C.P.U.E numériques 

La C.P.U.E numérique totale réalisée par le type d'activité PAL pour l'ensemble des 
espèces est estimée à 0,066 prises/Ham/J (Œ= 0,055). Les variations des C.P.U.E numériques 
totales et leurs variances pour l'ensemble des espèces sont données en annexe 4. 

Les C.P.U.E sont plus fortes dans les décades f3.09] avec 0.113 prises/Ham/Jet (2.05] 
avec 0,256 priscs/Ham/J que dans les autœs décades présentant une activité palangrière. 
Ces valeurs baissent pendant l'hiver et au début du printemps. 

B.3.4.2. C.P.U.E massiques 

La C.P.U.E massique tmalc, pour l'ensemble des espèces, réalisée par le type d'activité 
PAL est estimée à 0,091 kg/Ham/J (cr= 0,069). Les variations des C.P.U.E massiques totales et 
leurs variances pour l'ensemble des espèces sont données en annexe 4. 

Les C.P.U.E sont importantes pour les décades { 1.10], [2.03], [3.03 J et L3.07], et sont 
respectivement égales à 0, 114 ; 0.253 ; 0, 154 kg/Ham/J (Œ= O. 139) et 0, 128 kg/Ham/J 
(<J= 0,018). 

B.3.S. Nasses: NASSES 

B.3.5. l. C.P.U.E numériques 

La C.P.U.E numérique totale réalisée par les NASSES, pour l'ensemble des espèces, est 
estimée à 4.625 prises/Nasse/J (cr= 1,925). 

Les variations des C.P.U.E numéri4ues totales et leurs variances pour l'ensemble des 
espèces sont données en annexe 4 . 

La C.P.U.E passe de 4 priscs/Nasse/J durant la décade [2.041à7,150 ptises/Nasse/J en 
[ 1.05] avant de chuter à 3 p1ises/Nassc/J pour la décade [ l.06]. 



- 67 -

B.3.5.2. C.P.U.E massiques 

La C.P.U.E massique totale, pour l'ensemble des espèces, réalisée par le type d'activité 
NASSES est estimée à 2,153 kg/Nasse/J (cr= J,651). Les variations des C.P.U.E massiques totales 
et leurs variances pour l'ensemble des espèces sont données en annexe 4. 

Les valeurs des C.P.U.E massiques augmentent de 0,352 kg/Nasse/J en [2.041 à 4,888 
kg/Nasse/J (cr= 2.632) en [3.04] (C.P.U.E massique la plus imponantc pour ce type d'activité). 
Elles chutent de 2.8 kg/Nasse/J en [.l .05] à 1.1 16 kg/Nasse/J (cr= 0, 195) en [ 1.06 j. 

8.3.6. Comparaison entre les types d'activité 

B.3.6.1. Coefficients de variations et de corrélation entre les 
C.P.U.E numériques totales Nt, cl ks C.P.U.E massiques 
totales Mt 

Le tableau XX donne pour Nt et Mt les coefficients de variations Cv pour les C.P.U.E 
de tous les types d'activités, et les tableaux XXI et XXII les coefficients de con-élations entre : 

- les C.P.U.E numériques et massiques, pour chaque type d'activité (Tab. XXI), 
- les productions totales et l'effort développé par type d'activité, et pour l'ensemble de ces 

derniers (Tab. XXII). 

Pour F24H, le coefficient de corrélation r indique une liaison positive, quoiqu'asscz 
faible, entre les deux C.P.U.E Nt et Mt. Les prises numériques Nt et massiques Mt sont au contraire 
très bien corrélées avec l'effort de pêche de ce type d'activité. Les coefficients de variations Cv sont 
plus faibles pour F24H et F48H que pour F12H. Les C.P.U.E Nt et Mt de F12H présentent entre 
elles une assez bonne corrélation avec une liaison positive mais des productions moins bien 
corrélées avec l'effort. 

Pour les productions totales des types d'activités "filets" (Ff0T=F24H+Fl2H+F48H). 
les corrélations sont hautement posi.tives avec l'effort total "filet". 

Les C.P.U.E Nt et Mt du type d'activité PAL ont une liaison négative, quasi nulle, et les 
con-élations entre leurs productions et l'effo11 sont très faihles. 

Enfin, l'augmentation du nombre de sorties des hateaux de pêche dans la Réserve 
Naturelle est corrélée avec les productions totales numériques Nt (r= 0,901 ; n= 26 ) et massiqut;s 
Mt (r= 0,876 ; n= 26). 

Tab.XX. - Valeurs des coefficients de va1iations Cv pour les variations des C.P.U.E des différents 
types d'activités. 

Nt Mt 

F24H 3 31,33 

Fl2H 45.83 67,95 

F48H 32,74 26,16 

PAL 96,91 80,55 

NASSE 76.67 40.4 
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Tab.XXL - Valeurs des coefficients de corrélations entre les C.P.U.E Nt et Mt de tous les types 
d'activités. 

Nt Mt n 

F24H 0,599 24 

F12H 0,786 20 

F48H 0,998 4 

PAL -0, 154 12 

NASSE 0,758 6 

Tab.XXII. - Valeurs des coefficients de corrélations entre l'effort et les productions de chaque type 
d'activité et FfOTAL= F24H+Fl 2H+F48H. 

Nt Mt n 

F24H 0.914 0.934 24 

Fl2H 0,873 0,764 20 

F48H 0,995 0,977 4 

FfOTAL 0,920 0,907 24 

PAL 0,284 0,180 12 

NASSE 0,475 0,01 l 6 

B.3.6.2. lndice de CZEKANOWSKI 

Le tableau XXIII donne les valeurs des indices de CZEKANOW SKI des comparaisons 
effectuées pour les C.P.U.E numériques Nt, les classes de taille P, M, G. et les C.P.U.E massiques 
entre les types d'activités F24H et F12H sur l'ensemble des décades. Les comparaisons sont 
effectuées entre F24H et F48H et entre FI 2H et F48H pour les C.P.U.E numériques Nt et les 
C.P.U.E massiques Mt. 

Sur l'ensemble des comparaisons réalisées, les types d'activités F24H et FI 2H 
présentent les similitudes quantitatives les plus fortes entre les C.P.U.E Nt, des classes Met G, et 
Mt. 

Pour les quatre décades permettant des comparaisons entre les trois types d'activités 
"filets", la similarité quantitative est très faible entre F48H et les deux autres types d'activités . 
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Tab. XXIII. - Valeurs de l'indice de CZEKANOWSKI entre les C.P.U.E moyennes totales sur 
l'ensemble des décades entre les types d'activités "filelS". 

C.P.U.E F24H F12H 
Nt 0,733 

Mt 0,725 

Fl2H p 0,435 
M 0,744 

G 0,683 
Nt 0,278 0,195 

' 
Mt 0,239 0,216 

F48H p 0,007 0,007 

M 0,256 0,167 

G 0,197 0.159 

B.3.6.3. Coefficients de corrélation de rang de SPEARMAN 

Nous avons calculé le coefficient de <.:oITélation de rang de SPEARMAN "Rs" et leurs 
tests de signification entre les C.P.U.E des types d'activités "fileL~" (Tab. XXIV). ainsi que sur les 
productions pondérées de tous les types d'activité (Tab. XXV). 

Les coefficients de corrélation de rang entre les C.P.U.E des types d'activités F24H et 
Fl2H sont plus importants que ceux liant ces deux derniers à F48H. 

Entre F24H et Fl 2H le degré de liaison existant entre les classements des C.P. U .E 
semble légèrement plus important pour Nt. M et Mt. Les tesL-; réalisés indiquent néanmoins une 
relation hautement significative entre les deux types d'activités pour toutes les classes de taille. 

Les tests de signification du coefficient "Rs" entre F48H et les deux autres types 
d'activités "filets" indiquent des relations hautement significati vcs pour toutes les classes de taille à 
l'exception de P, dont les deux variables sont presque indépendantes (F24H-Fl2H) et inverses 
(F12H-F48H) . 

Les valeurs des coefficients de SPEARMAN "Rs". obtenues entre les productions 
pondérées des types d'activités "filets" pour toutes les classes de taille et leurs tests de signification, 
sont très proches des comparaisons précédentes concernant les C.P.U.E. 

Les corrélations de rang entre les types d'activités "filets". les palangres et les nasses, 
sont presque nulles (parfois négatives), à l'exception de F24H-PAL. Fl2H-PAL et PAL-NASSE 
pour quelques classes de taille. 

B.3.6.4. test "t" entre les C.P.U.E des types d'activités F24H 
et F12H. 

Les tests "t" réalisés entre les moyennes annuelles des C.P.U.E de ces deux types 
d'activités montrent une égalité des moyennes des C.P.U.E massiques Mt et pour la classe O. 
Pour les C.P.U.E numériques Nt et la classe M. il existe une différence significative au seuil de 
0,05, pour la classe Pelle est au seuil de 0,01. 

En conclusion de cc chapitre consacré aux tests mesurant les degrés de liaisons entre les 
C.P.U.E des différents types d'activités "filet" et les hiérarchies quantitatives des productions totales 
de tous les types d'activités. nous pouvons isoler F24H et F l 2H des trois autres types d'activités. 
En effet, les différents indices choisis montrent une plus grande similitude entre F24H et Fl2H 
qu'entre ces derniers et F48H et les autres types d'activités. Ceci ne prouve cependant pas une 
similitude parfaite dans toutes les classes de taille entre les deux types d'activités largement 
majoritaires dans la Réserve Naturelle des lies Lavezzi . Les activités palangrières et les nasses ont 
une hiérarchie quantitative semblable entre la plupart des classes de taille. 
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Tab.XXIV. - Valeurs du coefficient de corrélation de SPEARMAN "Rs" entre les C.P.U.E 
annuelles des types d'activités "filets" (* corrélation de rang au seuil de 5%; * *: 
corrélation de rang au seuil de 1 ~ ). 

C.P.U.E F24H F12H 
Nt 0,884 + * 
Mt 0,871 * * 

F12H p 0.824 * * 
M 0,871 * * 
G 0,787 * * 
Nt 0,563 * * 0,439 * * 
Mt 0,521 * * 0,435 * * 

F48H p 0,027 -0,028 

M 0,521 * * 0,435 * * 
G 0,439 * * 0,434 * * 

Tab.XXV. - Valeurs du coefficient de corrélation de SPEARMAN "Rs" entre les productions 
annuelles de tous les types d'activités (* corrélation de rang au seuil de 5%; * *: 
corrélation de rang au seuil de 1 % ). 

PONDERATION F24H Fl2H F48H PAL 
Nt 0,893 * * 
Mt 0,859 * * 

F12H p o.~ :zs * * 
M 0,844 * * 
G 0,798 * * 
Nt 0,603 * * 0.452 * * 
Mt 0,541 * * 0,478 * * 

F48H p 0,052 -0.030 
M 0,559 * * 0,390 * * 
G 0,428 * * 0,45J "'* 
Nt 0,276 * 0,303 * 0, 160 
Mt 0,390 * * 0,326 * 0,155 

PAL p 0,520 * * 0,39J * * -0.070 
M 0,2 12 0,204 0,096 

G 0,322 * 0.071 0,049 

Nt 0,025 0,106 -0.171 0.422 * * 
Mt 0,036 0.072 -0,17 1 0,380 * * 

NASSE p 0.101 0,134 -0,023 0,362 * * 
M 0,060 0,1 40 -0,1 53 0.448 * * 
G 0,032 -0,186 -0,070 0,163 
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' 4 eme PARTIE. COMMENTAIRES et DISCUSSIONS 

A. INTRODUCTION 

Dans ce mémoire nous avons étudié l 'effort de pêche et les productions de la 
flottille de pêche exerçant son activité dans la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi, selon une 
méthodologie explicitée dans la première partie. Les résultats ayant été donnés et analysés 
dans le chapitre III, il convient maintenant de les commenter et de les discuter en fonction des 
connaissances scientifiques, biologiques et halieutiques antérieures et des informations 
transmises par les pêcheurs. Seules les espèces les plus importantes sont prises en compte 
pour une analyse spécifique plus détaillée. Nous tenterons également d'analyser la véritable 
dimension de la problématique de la pêche professionnelle dans notre aire d'étude comme une 
des composantes essentielles de l'activité s'exerçant dans l'ensemble des Bouches de 
Bonifacio. 

B . EFFORT ET PRODUCTION 

B.1. Impact des conditions météorologiques sur 
l'effort de pêche 

En raison de l'absence de données antérieures sur l'effort de pêche dans le 
périmètre de la Réserve Naturelle nous n'avons pas pu faire de comparaisons inter-annuelles 
concernant l'impact des conditions météorologiques sur le nombre annuel de sorties et sur les 
productions. 

Pour notre période d'étude, l'arrêt de l'activité en hiver semble moins dû à des 
conditions météorologiques particulièrement mauvaises qu'à l'imprévisibilité et à l'instabilité 
de ces conditions d'un jour à l'autre. Bien que les possibilités de sorties en mer soient moins 
nombreuses que durant le reste de l'année, les moyennes des vitesses du vent et l'état de la 
mer permettent d'estimer que la pêche pourrait être en hiver plus active qu'elle ne l'est 
actuellement. 

Le nombre de sorties par décade est corrélé négativement avec la vitesse du vent 
(r=-0.27) et l'état de la mer (r=-0.452). Bien qu'elles soient prévisibles, ces corrélations sont 
minimisées en raison du "rôle abri" de l'archipel qui rend possible des sorties pendant des 
coups de vents à condition que ceux-ci soient brefs e t stabilisés dans une direction. Pour 
justifier le faible nombre de sorties en hiver, les pêcheurs invoquent la température 
relativement basse de l'eau, qui diminue la mobilité des espèces et de ce fait leur capturabilité. 
Une telle situation n'incite pas à pêcher. Néanmoins, lorsque des possibilités de sortie s'offrent 
aux pêcheurs professionnels, elles sont surtout saisies vers la fin de l'hiver pour "avancer" la 
reprise de l'activité. 

La figure 10 illustre bien les corrélations entre le nombre de sorties et les 
conditions météorologiques, ainsi : 

- à une mer presque belle durant les décades r 1.08), [2.09) et [3.05). 
correspond un eff 01t de pêche importanL, 

- la chute brutale du nombre de sorties durant la décade [l.04] est due à 
des mauvaises conditions (moyennes des vents les plus fortes de l'année et mer agitée). La 
décade suivante, caractérisée par le rétablissement de bonnes conditions, voit le nombre de 
sorties augmenter pour atteindre celui de [3.03]. 

C'est en période de stabilité météorologique que l'on trouve les groupes de 
moyennes mensuelles de sorties les plus fortes de mai et juin. 
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B.2. Saisonnalité de l'activité de pêche dans la 
Réserve Naturelle 

Du fait de l'arrêt total de l'activité de pêche entre les décades [ 1.12] et [3.02], et le 
faible effort réalisé entre les décades [1.10] et [1.12]. nous admettrons que durant la période 
d'étude la saison de pêche s'étale du début du mois de mars à la fin du mois de septembre. 
Néanmoins, lorsqu'une saison de pêche s'est avérée peu rentable, celle-ci peut être prolongée 
après le mois de septembre, parfois c'est la saison suivante qui débutera plus précocement si 
les conditions météorologiques le permettent. Ainsi en 1994, la pêche au poisson a repris dès 
la fin de la première décade du mois de février. 

En début de saison de pêche (mars et avril). l'activité est peu importante car les 
professionnels hésitent à employer la totalité de leur matériel par crainte de perte, en raison de 
l'instabilité des conditions météorologiques évoquées précédemment. Les plus gros efforts de 
pêche sont réalisés après cette période, aux mois de mai et de juin. Ils s'expliqueraient en 
partie par la conjoncture de plusieurs facteurs: conditions météorologiques favorables. 
présence de Maja squinado dans les petits fonds, mouvements migratoires ou comportements 
de certaines espèces propices à leurs captures (les fortes prises printanières de Sciaena umbra 
semblent liées à l'abandon de leur comportement hivernal faiblement mobile). Pendant le 
mois de juillet, il y a toujours une baisse notable de l'activité dans la Réserve Naturelle. 
Les bateaux de taille moyenne et de grande taille abandonnent temporairement les petits 
fonds côtiers. pour rechercher plus au large, généralement à l'extérieur de la Réserve 
Naturelle, dans des zones propices à sa capture, la langouste Palinurus elephas. Au début du 
mois d'août les navires reviennent en général vers les secteurs fréquentés en début de saison 
pour pêcher dans l'étage infralittoral le chapon Sc01paena scrofa. 

Si la pêche dans l'infralittoral est économiquement rentable, elle peut se prolonger 
jusqu'au mois d'octobre. Dans le cas conLraire une partie des navires repart dès septembre à la 
pêche à la langouste à l'extérieur de la Réserve Naturelle. Les efforts alors déployés dans la 
Réserve Naturelle sont à mettre à l'actif des petits navires qui ne peuvent s'éloigner de la côte. 

B.3. Modifications de l'effort de pêche dans la 
Réserve Naturelle: causes et conséquences. 

D'après les témoignages des pêcheurs, il y a eu depuis dix ans une nette évolution 
spatio-temporelle de l'effort de pêche. Si, aujourd'hui cet effo1t dans la Réserve Naturelle est 
important à la fin du printemps, historiquement la grande majorité des bateaux de pêche 
"abandonnait" l'archipel des Iles Lavezzi dans le courant du mois de mai ("à la dernière lune 
du mois de mai" selon les pêcheurs) pour n'y revenir que fin juillet ou début août. Ils se 
rendaient sur des zones de pêche situées à l'ouest des Bouches de Bonifacio. essentiellement 
sur le plateau du Canale (PANZANI, comm.pcrs.). En 1986, le classement de cette zone de 
pêche (Fig. 9) en zone commune avec l'Italie. en a permis l'accès aux nouilles de pêche 
Sardes. De ce fait ce secteur a été ainsi l'objet entre les années 1986 et 1990 d'un effort de 
pêche très important de la part de la llouille du quartier maritime de Santa Teresa. qui 
comptaient 52 bateaux en 1989 (SOLINAS, comm .pers.) . Cette pression a eu pour 
conséquence une diminution notable de la productivité du plateau et a entraîné un quasi
abandon de la zone par une partie des bateaux honifacicns qui le fréquentaient 
traditionnellement pendant les mois de juin et juillet. 

Le report temporai re d'une partie de l'effort de pêche hors des limites de la 
Réserve Naturelle avait pour avantage de laisser "un temps de récupération biologique" à 
l'archipel. ce qui était bénéfique à la pêche qui s'y effectuait en fin de saison. 

L'effort supplémentaire exercé sur l'archipel à également pour cause la réduction 
des surfaces pêchablcs consenties par la création du cantonncm~nt à crustacés (fig. 9). dans 
lequel toute forme de pêche est interdite. 

Un autre effet de l'augmentation de la pression de pêche dans la Réserve Naturelle 
est la baisse importante du rendement de la pêche à la langouste. Celle-ci a amené les 
pêcheurs pratiquant exclusivement ou pattiellemcnt cette pêche. à réduire leur activité dans cc 
domaine pour s'orienter davantage vers la pêche au poisson. 
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L'ensemble de ces phénomènes explique en grande partie l'augmentation de 
l'effort de pêche constaté dans la Réserve Naturelle. celle-ci étant considérée par les pêcheurs 
com~e une des dernières zones de pêche dont la rentabilité permet la survie de la profession 
de pecheur dans le sud de la Corse. Durant les 193 jours de pêche effectuée par la quinzaine 
de bateaux de pê~h~ de

1

Bonifacio, Sant'Amanza et Piantarella. nous avons estimé que près du 
quart de cette activités exerce sur les 5050 ha de la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi, alors 
que l'aire de répartition de pêche de cette flottille est évaluée environ à 100000 ha si l'on se 
réfère à la délimitation des zones de pêche de chaque port de Corse (MINICONI. 1989). Ce 
calcul très approximatif, en raison du manque de données précises sur l'effort de pêche dans 
la zone d'action de ces bateaux des ports cités précédemment, montre malgré tout une 
disproportion dans la répartition spatiale de l'effort de la flottille des Bouches de Bonifacio. 
Nous estimons que la pression de pêche est six fois plus impo1tante dans la Réserve Naturelle 
que dans les autres secteurs exploités. 

B.4. Répartition spatiale de la flottille dans le périmètre d'étude 

La sous-zone A est considérée comme étant la plus fréquentée par les pêcheurs, 
surtout par ceux utilisant le mode de calée F24H. Cependant certains bateaux ne s'y rendent 
que très rarement. C'est le cas des petites unités de Sant'Amanza qui ne s'aventurent 
qu'exceptionnellement en bordure de cette sous-zone. Celles-ci exploitent prioritairement la 
sous-zone B et leur aire d'action s'étend des environs du golfe de Sant'Amanza au nord est de 
l'île de Cavallo et de l'îlot de Sperduti. La sous-zone C, quant à elle, est investie par toutes les 
unités au moment où la mobilité de la flottille est la plus importante, c'est à dire quand les 
conditions météorologiques le permettent. Cette sous-zone C est très faiblement fréquentée 
aux mois de mars et avril. Elle est en général le siège de calées ciblées pour la capture de 
certaines espèces à des dates précises et sur des sites connus des pêcheurs. Ce sont par 
exemple les frayères de Maja squinado qui sont visées au mois de mai et les rassemblements 
de Dentex demex en mai et juin. 

L'espace offert à la pêche est donc inégalement utilisé par la flottille. La fo1te 
fréquentation de la sous-zone A tient à plusieurs causes. C'est d'abord le secteur de la Réserve 
Naturelle faunistiquement le plus riche en raison de la diversité de ces biotopes. L'étagement 
y est progressif et le milieu rocheux y occupe une surface importante. Il est caractérisé tant 
par la présence de nombreuses espèces que par leur abondance (TOMASINI et al .. 
1993). D'autre part, par sa position dans les Bouches de Bonifacio. l'île Lavezzu peut toujours 
offrir une protection quelle que soit la direction du vent et, selon les prévisions 
météorologiques, les pêcheurs exercent leur activité d'un côté ou de l'autre de cette île. 
De plus, c'est dans cette sous-zone A que se situe le plateau de la "Tour des Lavezzi 
"considéré par les pêcheurs professionnels comme le plus riche de la Réserve Naturelle toute 
entière et sur lequel ils calent préférentiellement leurs filets lorsque les conditions hydro
climatiques le permettent. Pourtant les conditions courantologiques "difficiles" qui sévissent 
sur ce site peuvent être à l'origine de la pe1te des filets où d'une limitation des possibilités de 
capture. Quand les conditions météorologiques sont particulièrement favorables, la majorité 
des bateaux évoluant au sein de la Réserve Naturelle y exercent un effort important et 
soutenu. 

C'est essentiellement dans cette sous-zone A que se reporte depuis une dizaine 
d'années l'augmentation de la pression de pêche décrite dans le chapitre précédant. 

B.5. Effort et productions par type d'activité 

Le filet, utilisé dans 98,7% des sorties représente l'activité principale dans la 
Réserve Naturelle. Les modes de calages F24H et F l 2H, ciblant prioritairement 
l'ichthyofaune produisent à eux seuls 97.7% de la production numérique totale et 95,6% de la 
biomasse débarquée. Durant notre étude, l'emploi des filets à langoustes a été rare. 
historiquement il n'a jamais été très utilisé dans le périmètre de la Réserve Naturelle. 

L'activité F24H contribue pour 75.4% à l'effort "filet". Cette activité non 
traditionnelle est en nette progression depuis dix ans environ. Il est à noter que ce mode de 
calée. définie par ABOUSSOUAN & RIC0.(1990) comme rythme circadien de pêche au lïlet 
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trémail, a été largement utilisée (78.8%) dans les eaux du Pan: National de Port-Cros durant 
l'été 1990. 

Afin de pallier à la baisse de la production, le nombre de pièces embarquées sur 
chaque bateau a considérablement augmenté passant de 20-40 pièces de filet à 50-60 et plus, 
ce qui a entraîné parallèlement un changement des pratiques habituelles et une augmentation 
du temps de calée. Alors que les pêcheurs pratiquant le Fl2H rentraient généralement au port 
après avoir tiré les filets et repartaient ensuite les remettre à l'eau en fin de journée, la 
multiplication du nombre de pièces a rendu pratiquement impossible le retour au port. 
Maintenant, le démaillage a lieu en mer et les filets, calés dans la matinée et non dans la 
soirée, restent à l'eau une partie de la journée et toute la nuit soit environ 20-22 heures. Cette 
pratique a d'ailleurs été favorisée par une meilleure précision des prévisions météorologiques. 
Critiquée par certains pêcheurs qui lui reprochent de mettre davantage en péril les stocks et 
d'exposer plus longuement dans la journée les filets aux dégâts des dauphins de l'espèce 
Tursiops truncatus, elle est cependant de plus en plus mise en œuvrc même par ceux utilisant 
un petit nombre de pièces. En effet, les observations faites au début de la saison 1994 
indiquent que des pêcheurs habitués au F 12H utilisaient cette année préférentiellement le 
F24H. Cette évolution tient surtoul au choix des lieux de pêche. En effet. les professionnels 
exerçant le F12H ne disposent plus que de ceux laissés vacants par les pratiquants du F24H 
qui occupent les meilleurs sites. Il y a sur-occupation, donc concummce pour l'espace. 

On pourrait craindre. comme nous l'avons déjà évoqué, que le passage du mode 
Fl2H au mode F24H ait des répercussions sur les stocks, or, les valeurs des C.P.U.E. 
numériques et massiques sont en fait plus élevées pour Fl2H. Cette situation peut s'expliquer 
par le fait que nous avons pu échantillonner plus souvenl la totalilé des poissons rejetés avec 
F12H qu'avec F24H, et que le maillage des engins de pêche utilisés par les unités pratiquant 
le type d'activité Fl 2H est souvent plus faible que celui des unités pratiquant F24H d'où de 
fortes prises dans les classes P. 

Les indices de diversité spécifique sont semblables dans les deux types d'activités. 
Les tests statistiques réalisés dans le chapitre précédant montrent qu'entre les C.P.U.E de 
F24H et Fl2H, les classes de taille P de F12H présentent des productions significativement 
plus importantes. On constate les mêmes tendances pour les indices de similitudes 
quantitatives et les corrélations de rangs. 

En conclusion, il ne semble pas que l'augmentation de la durée du calage le matin, 
comme cela se pratique dans le cas de F24H, augmente les rendements. Ce résultat confirme 
les dires des pêcheurs à savoir: "un filet a une« activité » nocturne et un peu en tout début de 
journée". Pourtant, l'ensemble de la profession généralise le mode de calée F24H malgré les 
inconvénients qu'il peut présenter dont certains sont connus des pêcheurs : 

- augmentation des pertes par la prédation du dauphin Tursiops truncaius, 
- accoutumance de certaines espèces aux filets, plus visibles dans la journée. 

Ainsi, par exemple, nous avons constaté en plongée diurne que les corbs Sciaena umbra 
évitaient volontairement le filet. 

La plus grande partie des débarquements résultant des activités F24H et Fl2H est 
composée de qudques espèces, relativement constantes. Les autres espèces, plus 
exceptionnelles, ne sont qu'un complément aléatoire de la production. C'est en début de 
saison de pêche (de mars à mai) que les C.P.U.E et les productions massiques sont les plus 
élevées car les espèces ciblées par les pêcheurs (Scorpaena sp. , Phycis phycis, Labrus sp., 
Symphodus tinca, Mu/lus surmuletus, Se pi a sp ... . ),et d'autres, plus rares mais de grande taille 
(Seriola dumerilii, Dentex dentex ), sont bien représentées. De plus, durant ces mois, il y a eu 
en 1993 des apports exceptionnels de Maja squinado supérieurs à l'attente des pêcheurs. 

De juin à septembre, les C.P.U.E et les productions massiques chutent. 
L'importance des C.P.U.E numériques au mois de juin csl due au fait que les pêcheurs 
concentrent leur effort sur les captures des petites espèces telles que Scmpaena porcus-norata 
et Diplodus annularis . 

En juillet, août el septembre ks productions plus élevées de certaines décades, par 
rapport à la tendance générale à la baisse. résultent de la capture de Scmpaena scrofa pêchées 
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sur les frayères. D'après les professionnels, les prises de cette espèce à cette période 
diminuent depuis quelques an.nées. 

L'impact des deux principaux types d'activités "filets" ne pourrait occulter les 
autres activités au seul titre de leur imposante prédominance. 

Le mode F48H ne représente que 1,3% de l'effort total "filet". Il concerne 
essentiellement la capture de la langouste Pa/inurus elephas. Les faibles valeurs des C.P.U.E 
et celles des productions sont compensées par la forte valeur commerciale de cette espèce. Le 
peu de données recueillies ne nous a pas permis de faire une analyse fiable des variations 
saisonnières des prises de langoustes pour F48H. 

L'emploi des nasses est limité à un seul navire. une seule pé1iode (mi avril- début 
juin) et une seule zone. Avec une moyenne de 2,2 kg/N/J, la C.P.U.E est relativement 
importante, mais l'espèce principalement capturée (Spondyliosoma cantharus) n'a qu'une 
faible valeur commerciale. Il ne s'agit que d'une activité annexe traditionnelle. 

La rentabilité des palangres est, elle, très intéressante. La faible utilisation de cet 
engin nous a conduit à traiter ensemble les deux types de palangres (fins et gros). Il existe des 
variations importantes dans les productions numériques entre les décades causées par une 
variabilité quotidienne des productions palangdères. et par le mode d'utilisation des palangres 
fins, ciblant des petites espèces numé1iquement abondantes dans les prises. 

L'atout majeur du palangre réside dans le caractère hautement sélectif de cet engin 
qui permet une meilleure gestion des stocks exploités. De plus, la rentabilité est importante 
avec des C.P.U.E égales à 9 kg/100 Ham/Jet du poisson de qualité très rarement endommagé. 

B.6. Production totale 

B.6.1 . Approche 2lobale 

La production halieutique annuelle totale dans la Réserve Naturelle a été de 
23342 kg du 1/08/92 au 31/07/93. La biomasse prélevée n'est pas en soi importante, même si 
le nombre de 60124 individus qu'elle représente peut sembler excessif dans le cadre d'une 
Réserve Naturelle. 

Les types d'activités "filets" développent un effort annuel de 29053 pièces pour 
une masse totale prélevée de 22410 kg, avec des C.P.U.E. égales à 0,771 kg/P/J (F24H), 
0,834 kg/P/J (Fl2H) et 0,273 kg/P/J (F48H). 

D'un point de vue commercial. il faut déduire de ce chiffre les animaux rejetés ou 
endommagés et non vendus. Nous n'avons pas pu évaluer la part de ces animaux, mais nos 
observations personnelles nous permettent d'affirmer qu'elle peut être importante. Or, d'après 
les professionnels et d'anciens membres de ce corps de métier (PANZANI, comm. pers.), la 
masse vendable par pièce était d'environ d'un kilogramme il y a une dizaine d'années, ce qui 
met en évidence une nette diminution de la rentabilité par pièce de la pêche au filet dans les 
Bouches de Bonifacio. 

Si l'on considérait toute la surface de la Réserve Naturelle exploitable et pouvant 
subir un eff 011 de pêche, les rendements à l'hectare seraient de 1668 kg/ha/an. D'une manière 
plus réaliste, il faut exclure· les surfaces co1Tespondant à l'étage circalittoral, peu ou pas 
exploité dans la réserve, ce qui porte la surface subissant réellement un effort de pêche à 
3750 ha et les rendements à 9225 kg/ha/an. Bien qu'approximatif s, ces chiffres pourraient 
servir pour faire des comparaisons avec des zones biocénotiquement semblables faisant l'objet 
d'une pêche côtière. 

Ce sont les poissons qui composent la grande majorité de la production 
halieutique, en nombre comme en masse. Comparativement, le nombre de Céphalopodes et 
de Crustacés est négligeable. Les contrôles des capitaineries des ports de pêche sardes dans 
les Bouches de Bonifacio, de Santa Teresa et de La Maddalena indiquent également que les 
poissons constituent une grande part des .productions ha!ieutiqu~s .d~ ces po_rts 
(COSSU et al., 1990). En ce qui concerne les p01ssons. ce sont surtout les ind1v1dus de taille 
moyenne et secondairement ceux de grande taille qui sont capturés, ceux de petite taille ne 
constituent qu'une faible part des prises. Ainsi la réglementation du maillage dans la 
Prud'homie de Bonifacio, qui épargne de façon relativement significative les individus de la 
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classe P, semblerait assez bien convenir en permettant de réduire les risques de non 
renouvellement des stocks exploités. Il eut été intéressant, si nos données nous l'avaient 
permis, de comparer les distributions en taille de captures entre les filets de maille 9 et les 
filets de maille 7, car, selon les professionnels, les rcndemenls en grands poissons seraient 
supérieurs avec ces derniers. 

Les familles les plus représenlées dans les prises numériques et massiques sont les 
Scorpaenidés et les Sparidés, puis vienncnl les Labridés, les Mullidés, les Serranidés et les 
Gadidés. Ces résultats reflètent, tant d'un point de vue systématique que quantitatif, la 
composition des peuplements ichthyiques de l'étage infralittoral. La composition spécifique 
de chacune de ces familles n'est pas identique. Les Sparidés totalisent 26% des captures 
numériques totales avec 14 espèces représentées, alors que le pourcentage est de 3 I ,85% pour 
les Scorpaenidés avec seulement 3 espèces, et 8,1 % pour les Mullidés avec une seule espèce 
(Mullus surmuletus). Cet aspect est un élément important dont devronl tenir compte les 
écologistes et les halieutes dans les études ayant pour objet tout à la fois la préservation du 
patrimoine de la Rése1ve Naturelle et la survie de la pêche dans la région. 

Ces dernières années, afin de pallier à une baisse de la production, les pêcheurs 
ont augmenté l'effort, réflexe «habituel» dans la profession. Cela s'est effectivement traduit 
par une hausse de la production, mais celle-ci s'est accompagnée, comme nous l'avons vu, par 
une baisse des prises par pièce, si l'on <.:onsidère comme exacts les chiffres qui nous ont été 
communiqués par les pêcheurs. En raison du manque de données précises et de la 
méconnaissance du potentiel des stocks, il nous est cependant impossible de dire si le niveau 
actuel d'exploitation des ressources a ou non atteint ou dépassé un seuil critique. 

8.6.2. Productions spécifiques 

B.6.2.1. Détinition de la typologie, niveaux d'intérêt 

Sur les 62 espèces dénombrées dans les prises, cc sont d'abord celles qui subissent 
une pression de pêche importante et celles présentant un intérêt commercial qui devront faire 
l'objet d'un suivi attentif ultérieur. 

A cet effet, pour mieux cerner les espèces, nous les avons subdivisées à partir des 
tableaux XI à XV. en 5 niveaux en fonction de leur représentation numérique et massique 
dans les productions totales annuelles: 

-ABONDANT: 
-COMMUN : 
- OCCASIONNEL : 
- RARE: 
-TRES RARE: 

+de5% 
entre 1,5% et 5% 
entre 0,5% et 1,5% 
entre 0.5% et 0, 1 % 
- de 0,1 % 

de la production totale 
fi Il 

Il 

Ce sont les espèces des ni veaux "abondant" et "commun" qui devront 
prioritairement faire l'objet d'une attention particulière dans les études futures car, en plus 
d'être abondantes, elles sont recherchées pour leur qualité gustative et leur valeur 
commerciale. 

On trouve, numériquement, dans le groupe abondant: Scorpaena porcus-notata, 
Scorpaena scrofa, Symphodus tinca, Sepia sp., Diplodus annu/aris et Mullus surmuletus qui 
se détachent nettement de par leur effectif des lO espèces suivantes appartenant au groupe 
commun. Il faut noter que parmi les 14 espèces occasionnelles, certaines, comme 
Dentex dentex sont d'un intérêt capital pour la pêche. 

En masse, ce sont Scorpaena scrofa, Sepia sp., Maja squinado, Dentex dentex, 
Phycis phycis et Sc01paena porcus-notata qui forment le groupe abondant. On voit ici, que 
certaines espèces numériquement communes ou occasionnelles, sont massiqucment 
importantes dans les captures. 

C'est la succession dans le temps des maximas de capture de certaines espèces 
abondantes et communes qui assure à la production. tout au long de la saison de pêche, une 
certaine stabilité. Par exemple au mois de mai, les prises de Maja squinado sont les plus 
élevées que celles de Scorpaena scrofa alors que Je mois suivant la situation est inversée. 
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B.6.2.2 Caracté1istiques halieutiques et biologiques 
des espèces 

Nous nous intéresserons dans cette pa1tie aux espèces pêchées en grande quantité, 
à celles qui, à notre avis, pourraient être davantage exploitées, en raison de leur grande 
abondance si l'on se réfère aux travaux effectués dans la Réserve Naturelle 
(CAMUS et al., 1987; JOYEUX et al., 1988; BOUCHEREAU et al., 1989, 1992a; 
TOMASINI et al., 1991, TOMASINI et al., 1993), et à celles présentant un intérêt 
patrimonial et qu'un prélèvement abusif pourrait mettre en danger. 

A. La famille des Scorpaenidés, avec Scorpaena scrofa, Scorpaena porcus et 
Scorpaena notata représente plus du tiers des prises numériques et massiques faites dans la 
Réserve Naturelle des Iles Lavezzi. Ce groupe de poissons est donc vital pour la pêche 
artisanale dans le sud de la Corse. Bien que les 39 tonnes de rascasses débarquées 
annuellement sur l'ensemble du qua11ier maritime d'Ajaccio (valeurs estimées sur les dix 
dernières années par les Affaires Maritimes Françaises) nous semblent sous évaluées, 
comparativement on peut considérer que les 5 tonnes prélevées sur les 5050 ha de la 
Réserve Naturelle constituent une part non négligeable de la production de Scorpaenidés dans 
ce quartier. Malheureusement, nous ne pouvons pas les comparer avec nos données car les 
modes d'acquisitions diffèrent de notre étude. 

Les variations numériques et massiques des productions par décade pour le 
chapon Scorpaena scrof a sont données dans la figure 36. 

Cette espèce est incontestablement la plus importante pour la pêche dans la 
Réserve Naturelle. Outre sa haute valeur commerciale, elle représente numériquement 11,4% 
et massiquement 16,2% des débarquements totaux annuels. Elle figure dans les captures 
durant toute la saison de pêche avec des maximas compris entre fin juin et début août 
(Fig. 36). Cette période correspond à celle de la reproduction. Nous avons en effet constaté 
que les individus étaient mûrs de la mi-juillet à la mi-août, cc qui confirme les observations 
d'autres auteurs (TORTONESE, 1975; BAUCHOT, 1987h). 

Si la production élevée de Scorpaena scrofa est une constante, en revanche, selon 
les pêcheurs, il y a eu pendant les dix dernières années une baisse notoire des grands 
individus dans les prises ce qui pourrait être indicatif d'une dégradation de l'état du stock. 
Cependant, la longueur totale des Scorpaena scrofa de la classe Gest comprise entre 33 cm 
et 56,7 cm, tailles bien supérieures à celles indiquées par BRADAI & BOUAIN (1988) pour 
les individus du golfe de Gabès (Tunisie), où les plus gros mâles ont une longueur standard de 
23,5 cm pour un âge de 8,5 ans et les plus grandes femelles 18,9 cm pour un âge de 6,5 ans. 
L'un des facteurs pouvant représenter un danger pour le stock est la ponction effectuée sur les 
juvéniles. D'après KAIM-MALKA & JACOB (1985), dans le Golfe de Marseille, la taille de 
première maturité sexuelle varie entre 10 et 27,5 cm. La taille des poissons de notre classe P 
est inférieure à 17 cm et celle de la classe M comprise entre 17 cm et 33 cm. 
Or, les prélèvements dans ces classes de taille représentent 3.1 % et 69,7% des individus 

pêchés, ce qui est considérable. 
Selon CAMPILLO (1992), les fluctuations limitées des débarquements de 

Scorpaena scrofa indiqueraient que les stocks ne sont pas surexploités dans l'ensemble des 
pêcheries marseillaises et corses. Dans le futur, il est nécessaire de réaliser un suivi des 
produclions halieutiques, et d'y adjoindre un suivi par pêche expérimentale car le suivi in situ 
en plongée se heurte au comportement cryptique de cette espèce. 

Le groupe d'espèces Scorpaena porcus-notata n'apparaît qu'en sixième 
position dans les p1ises en terme de masse (5% des débarquements totaux annuels), mais avec 
environ 10000 individus prélevés, il se classe numériquement au premier rang (16,7% des 
captures). Plus de la moitié de la production annuelle (Fig. 37) de ces deux espèces est 
réalisée sur une période relativement courte. En effet, en six décades seulement, de la fin mai 
à la mi-juillet, ce sont 58% de la masse de ce groupe et 62% de son effectif qui sont 
débarqués. Ce pic dans les captures (Fig. 37), qui atteint son maximum en juin, s'explique par 
le fait qu'il s'agit de l'époque de la reproduction et 4uc les animaux se regroupent pour pondre 
sur les herbiers à Posidonia oceanica, comme nous l'avons observé in situ, surtout pour 
Scorpaena porcus. Nous avons, par ailleurs. constaté que de nombreux individus étaient mûrs 
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au cours des dernières décades du mois de juin. D'après TORTONESE (1975), 
HUREAU & LITVINENKO (1986) et BAUCHOT (1987b), la reproduction de Scorpaena 
porcus a lieu de mai à août, celle de Scorpaena norara en août seulement, d'après 
BAUCHOT (l 987b). 

Les regroupements de Scorpaena porcus el de Sco1paena notata qui se produisent 
sensiblement à la même époque sont bien connus des pêcheurs qui calent des filets à petites 
mailles (8 et 9) sur les frayères. 
. . . . Contrairement~ Scorpaençi scrofa, il ne nous est pas possible de savoir si des 
md1v1dus immatures sont pechés et ceci pour deux raisons essentielles: 

- nous n'avons pas pu distinguer au cours de nos enquêtes Scorpaena porcus 
de Scorpaena notata , 

- nous n'avons trouvé dans la littérature de données sur la taille de première 
matmité sexuelle que pour Scorpaena porcus (KAIM-MALKA & JACOB, 1985). 

Il serait cependant utile dans les suivis futurs de dissocier les deux espèces afin de 
mieux apprécier la part relative de tous les Scorpaenidés prélevés et l'influence de 
l'exploitation sur les différentes classes de taille des deux espèces. 

. Outre les. rascasses citées ci dessus, les seiches et les araignées constituent des 
proportions non négligeables des masses débarquées avec respectivement 13,8% et 9%. 

B. Les captures de seiches Sepia sp. sont principalement composées de 
Sepia offtcinalis et dans une moindre mesure de Sepia orbygnyana. A ces espèces, selon 
RANCUREL (comm. pers.), il faut probablement en ajouter d'autres comme Sepia elegans . 

Les Mollusques Céphalopodes de la famille des Sepiidés sont des animaux 
nectobenthiques de la zone littorale et du talus continental. La durée de vie moyenne de ces 
espèces est de l'ordre de 24 à 30 mois maximum, et les déplacements sont liés essentiellement 
à la reproduction (CAMPILLO, 1992). 

C'est de mi-mars à mi-juin que la pêche est la plus productive. Durant notre étude, 
les débarquements les plus élevés se situent fin mai - début juin (Fig. 38) alors qu'ils le sont 
traditionnellement aux mois de mars et avril. La raison de ce décalage est due à une 
augmentation de l'effort en mai-juin, d'ailleurs c'est au début de cette saison de pêche que les 
C.P.U.E sont les plus fortes. 

Les C.P.U.E numériques de F12H sont supérieures à celles de F24H car, avec la 
première activité, les filets ont souvent une maille plus petite et sont davantage calés sur 
l'herbier plus propice à la capture des seiches. 

La production de Sepia sp. est très variable. Elle était, pour le quartier maritime 
d'Ajaccio, de 17 tonnes en 1981 et d'une seule tonne en 1989 et celle-ci a atteint 3,2 tonnes 
pour le seul périmètre de la Réserve Naturelle durant notre année d'étude (1992-1993), 
d'ailleurs considérée par les professionnels comme excellente pour la pêche des seiches. 

Il conviendra donc, étant donné l'importance numé1ique et massique des prises de 
ce groupe, d'étudier dans l'avenir la pait relative des différentes composantes de cette famille. 

C. L'araignée Maja squinado est surtout pêchée dans les Bouches de 
Bonifacio du mois de mars au mois de mai, la plus grosse part des prises étant réalisée au 
cours de ce dernier mois (51,3 % de la production massique annuelle de Maja squinado ), en 
particulier durant les deux premières décades. Pendant ces décades, des calées sont d'ailleurs 
uniquement consacrées à la capture de ce crustacé. La production supérieure à 400 kg par 
décade enregistrée au cours du mois de mai 1993 a été. de mémoire de pêcheur, 
exceptionnelle et correspond à environ à un individu capturé pour dix pièces de filets 
(Fig. 39). La pêche de Maja squinado est étroitement liée au comportement de ce crustacé. 
En effet, au mois de mai l'araignée remonte pour se reproduire dans des sites bien connus des 
professionnels, toujours situés à l'est des diverses îles de l'archipel des Lavezzi, rarement à 
l'ouest, à des profondeurs inférieures à 10 mètres d'où elle disparaît début juin (observation 
personnelle). 

Bien que Maja squinado soit protégée par un arrêté préfectoral 
(n°92-01 du 6/01/92) qui en interdit le ramassage en plongée dans les eaux corses, il serait 
cependant indispensable qu'elle fasse l'objet d'un suivi en raison du braconnage et de 
l'importance de sa pêche dans notre région, et dans Je nord de la Corse (CAMPILLO, 1992). 
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Il est nécessaire d'essayer d'améliorer les connaissances sur la biologie et 
l'écologie de l'espèce dans les Bouches de Bonifacio afin de pouvoir réellement apprécier 
l'impact de l'activité de la pêche professionnelle sur ses effectifs. 

D. Panni les Sparidés, le denté Dentex dentex est l'espèce la plus pêchée avec 
32,3 % de la production massique annuelle de Sparidés. Elle représente 5,6% de la production 
massique globale prélevée dans la Réserve Naturelle. On peut donc considérer son apport 
relativement important d'autant plus que sa valeur commerciale est élevée. Le denté est 
capturé par les activités F24H, F12H et le palangre. Massiquement la plus grande part des 
débarquements de Dentex dentex provient de l'activité F24H (74% ), mais numériquement les 
individus de la classe P sont huit fois plus nombreux avec FI 2H. A ceci il y a deux 
explications principales, d'une part en Fl2H les filets sont plus calés près des herbiers à 
Posidonia oceanica, d'autre part les mailles utilisées sont souvent plus petites. Or d'après 
BINI (1968), TORTONESE (1975) et RAMOS ESPLA & BAYLE SEMPERE (1991), le 
biotope préférentiel des juvéniles de Dentex dentex est l'herbier à Posidonia oceanica. 
Comparativement à son utilisation assez réduite, le palangre est responsable d'une proportion 
non négligeable des Dentex dentex capturés, soit 16,2% de la masse totale pêchée de cette 
espèce, et 19,8% de celle des individus de la classe G. Dentex dentex est une espèce 
démersalc littorale dont l'habitat de prédilection sont les fonds rocheux et corralligènes des 
étages infralittoral et circalittoral sur lesquels sont déposés les palangres. ce qui explique en 
partie le bon rendement de cet engin. 

Les prises de Dentex dentex sont très variables dans le temps. Au cours de notre 
étude c'est en mai et juin qu'elles ont été les plus élevées, durant les décades [2.05), [3.05) et 
[ 1.07] (Fig. 40). Habituellement, dans les Bouches de Bonifacio, c'est au mois d'avril et juin 
que les rendements sont les meilleurs et Dentex denrex fait alors l'objet de calées spécialisées 
sur des lieux où leur présence, connue à ces périodes. correspond peut être à des 
regroupements de reproducteurs. Les bonnes années, ces calées sont très productives. 
Durant notre année d'étude, en général, et en juin en particulier, la production a été, selon les 
pêcheurs, très médiocre. On peut supposer que les faibles prises résultent d'un décalage dans 
le temps des périodes où cette espèce se trouve en quantité sur les sites connus. D'après 
RAMOS ESPLA & BAYLE SEMPERE (1991), les variations climatiques des eaux côtières. 
en particulier dans les parties septentrionales de la Méditerranée, peuvent entraîner des 
fluctuations d'abondance. 

On ne dispose pas de statisti4ue de production de Dentex dentex pour les côtes 
méditenanéennes françaises. En 1986. en Sardaigne, la quantité débarquée de Dentex dentex 
était de 272,7 T avec 76% de celle production réalisée pendant les seuls mois de juin. 
septembre, novembre et décembre (l.S.T.A.T, 1988) et en 1987, elle fut de 356 T 
(I.S.T.A.T, 1989). En Corse. cette espèce a une importance commerciale considérable et, 
selon MINICONI (1989). c 'est l'une des espèces les plus exploitées. Dans la Réserve 
Naturelle, elle représente un incontestable potentiel haliculiquc qui, à notre avis, pou1Tait être 
mieux exploité. 

E. La mostelle de roche Phycis phycis est une espèce nectobenthique, qui ne 
sort de ses abris que la nuit. D'après BAUCHOT (1987a) elle se reproduit de janvier à mai. 
Cette espèce est une composante essentielle des "caisses de poissons" de qualité avec 
Scorpaena scrofa dans la Réserve Naturelle comme dans l'ensemble des pêcheries littorales 
de la Corse. Elle est essentiellement prélevée au filet trémail. et également capturée au 
palangre "fin". 

Elles semblent plus sensibles au type de calée F24H (C.P.U.E= 0,064 kg/P/J) que 
F12H (C.P.U.E= 0,017 kg/P/J). 

C'est durant les décades [3.091. l2.04], [2.05] et l3.05J que les prises ont été les 
plus importantes (Fig. 41). Ces décades représentent 58% des 1 J Tonnes de production totale 
annuelle de Phycis phycis. Nous ne pouvons comparer cette production avec les chiffres 
foumis par les statistiques de pêche nationale et internationale car elles ne différencient pas 
les diverses espèces de mostelle. 

D'après les pêcheurs, les prises de Phycis phycis ont chuté depuis environ dix ans 
notamment en ce qui concerne les individus de la classe G. Il convient donc d'être très 
vigilant et d'essayer d'estimer dans les suivis futurs la biomasse présente par d'autres 
méthodes que celles utilisées actuellement dans les évaluations visuelles in situ, encore plus 
inadaptées pour cette espèce que pour Sc01pae11a scrofa. 
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F. Le rouget de roche Mullus surmuletus est un poisson relativement 
sédentaire dont la longévité moyenne est de six à huit ans et dont la première maturité 
sexuelle débute à l'âge de deux ans. L'habitat préférentiel des adultes reproducteurs est la 
bordure du talus continental, les individus plus jeunes fréquentant plutôt les zones côtières 
essentiellement en hiver (CAMPILLO, 1992). BA Y et al. (1985) indiquent que cette espèce a 
une croissance plus lente en Corse que sur les côtes continentales françaises, mais constatent 
que les rougets débarqués à Bonifacio sont en majorité deux fois plus lourds (150 g) qu'à 
Ajaccio et Calvi. 

Cette espèce revêt un intérêt particulier pour la pêche professionnelle, 
commercialement classée dans les espèces de qualité elle demeure un complément dans les 
prises des filets trémails. Sur la durée de l'étude, sa pêche à été relativement stable (Fig. 42) 
avec, cependant, des C.P.U.E. plus élevées en septembre et en mars pour F24H et F12H. 
A ces périodes l'abondance des captures est parfois surprenante, avec plusieurs dizaines de 
spécimens dans une pièce de filet. 

Cette espèce mérite donc toute notre attention et peut, de plus, facilement être 
incorporée dans les évaluations visuelles ichthyiques in situ. 

G. La prise en compte du corb Sciaena umbra tient non seulement à sa valeur 
patrimoniale (elle est considérée comme menacée en Méditerranée occidentale et classée sur 
la liste rouge des espèces menacées en France), mais aussi à son importance halieutique dans 
la pêcherie que nous avons étudiée. Cette espèce, particulièrement sensible à l'effet de la 
chasse sous marine, est protégée de ce type de prélèvement par la réglementation de la 
Réserve Naturelle. La production spécifique annuelle totale de 1036 individus capturés 
(889 kg) place ce poisson dans les espèces communes, et j ustifie son suivi dans les études 
futures sur l'activité de pêche. Il est capturé par les activités F24H et F12H. Les productions 
sont légèrement plus importantes en mai et en juin (Fig. 43) quand les individus de Sciaena 
umbra ont une mobilité accrue (obs. pers réalisée in situ ), un peu avant et pendant la 
reproduction qui a lieu d'après CHAUVET (199 1) et HARMELIN (1991) du mois de mai au 
mois d'août. 

La pêche professionnelle de ce poisson, pratiquement inexistante dans le nord du 
bassin méditerranéen, est, en revanche, intense dans les parties les plus méridionales 
(HARMELIN, 1991) mais nous ne disposons pas de données statistiques sur les prises de 
cette espèce en Méditerranée française et italienne. 

Le fait que 48,2% des individus soient prélevés dans la classe P, pour une espèce 
qui atteint sa première maturité sexuelle à l'âge de trois ans (environ 25 cm) et une longévité 
moyenne d'une vingtaine d'années (CHAUVET, 1991 ), montre un impact négatif de l'activité 
de pêche sur le stock. CULIOLI (1986) indique également que dans la région de Calvi, au 
filet trémail, les prélèvements les plus importants s'effectuent surtout dans la classe de taille et 
de masse: 250 mm 1400 g. Ces individus sont âgés de 2 à 3 ans. Il serait donc nécessaire 
d'augmenter le maillage, puisque l'habitat des classes de taille P est généralement le même 
que celui des classes M et G en âge de se reproduire. 

H. La sériole Seriola dumerilii est un Carangidé à la fois épibenthique et 
pélagique dont l'essentiel de la production méditerranéenne est réalisé dans le bassin oriental 
(BAUCHOT, l987c). 

En France, l'espèce n'est pas mentionnée dans les statistiques de pêche. 
Les statistiques italiennes I.S.T.A.T l'incluent dans une catégorie "liches" qui ne fournit pas la 
part relative de Seriola dumerilii . 

Les productions sont globalement identiques tout au long de l'année (Fig. 44), 
avec des prises importantes d'individus de la classe P, au moyen de filet trémail "réclarc" 
pendant les décades [3.03] et [l.04]. 

La gestion halieutique de cette espèce est difficile car son évaluation quantitative 
est délicate en raison de son comportement pélagique el erratique. 

1 . Quelques grosses espèces, dont les prises sonl rares, assurent 
exceptionnellement un complément pour les pêcheurs. Le cas du mérou brun 
Epinephelus marginatus , ex Epinephelus guaza (Fig. 45), poisson "emblématique" de 
la Réserve Naturelle, à haute valeur marchande et patrimoniale, en est un bon exemple 
(livre rouge des espèces menacées en France, protégées par l'arrêté national d'avril 1993 et 
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Fig.38 - Variations des productions numériques (Nt) et massiques (Mt) par décade de Sepia sp. 
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Fig.40 - Variations des productions numériques (Nt) et massiques (Mt) par décade de Dentex dentex. 
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des arrêtés préfectoraux concemant la chasse sous-marine dans les eaux françaises). La masse 
totale prélevée (722 kg) n'est pas négligeable avec une répartition dans les classes de taille P, 
M et G pour les 64 prises de respectivement 23,4% - 42,2% - 34,4%. La première maturité 
sexuelle est donnée à 40 cm de LT, soit un âge de cinq ans (CHAUVET, 1991). Ce sont donc 
environ 49 individus adultes qui ont été prélevés sur les 5000 ha de la Réserve Naturelle par 
la pêche professionnelle. 

Numériquement 82,7% des prises sont faites au filet et 17,3% au palangre 
(Tab. XVI). Les C.P.U.E. sont de 0,001 individu/P/J pour F24H, de 0,004 individu/P/J pour 
F12H et de 0,002 individus/Ham/] pour le palangre. 

A partir de 1984, MINICONI ( 1994) note l'apparition de juvéniles de cette espèce 
dans le sud de la Corse, QUIGNARD & RAIBAUT (1993) signalent la capture régulière 
depuis 1990 de spécimens de 20 à 40 cm entre 10 et 30 mètres de profondeur sur la côte 
languedocienne. Le pourcentage de petits individus (L T <47 cm) dans les prises du filet 
trémail dans la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi confirme pour cette espèce ces 
changements notables dans la structure démographique des populations de Méditerranée Nord 
Occidentale. 

CHAUVET et al. (1991) évaluaient la population péri-insulaire de l'île Lavezzu et 
Tour des Lavezzi, entre 0 et 35 m de profondeur, à une centaine d'individus. Il semble que le 
stock de la "Tour des Lavezzi" ait été sous-évalué, à moins qu'il ne soit en nette 
augmentation. En effet, sur ce dernier site, nos observations personnelles ont permis de 
déceler la présence de plus de 100 individus en excluant les classes P. De plus, nous avons vu 
que de nombreux mérous étaient pêchés plus profondément (entre 35 el 50 m) au palangre 
dans la Réserve N aturclle. 

Bien que commercialement très intéressante, cette espèce n'est pas une espèce 
ciblée par les pêcheurs professionnels. Elle profite, en outre de la surveillance de la Réserve 
Naturelle contre le braconnage de la chasse sous-matine. Cependant il est bien certain qu 'un 
effort supplémentaire du type d'activité palangre (gros hameçons) pourrait avoir de graves 
conséquences sur la population de cette espèce protégée. Il ne serait pas souhaitable que sa 
production annuelle dépasse la tonne et la gestion de ce stock devra faire l'objet de 
réglementations concertées avec les professionnels. 

K. D'autres espèces moins pêchées, mais également importantes pour la pêcherie. 
mériteraient une attention particulière. Comme, il serait trop long d'entrer dans le détail pour 
toutes ces espèces, nous nous limiterons à de brèves remarques sur quelques unes, pouvant 
dans l'avenir prendre plus d'importance dans les pêches où être de bons hio-indicateurs de 
"l'état" du milieu. 

Les Labridés Symphodus tinca, Labrus merula et Labrus viridis représentent une 
composante non négligeable des pêches et leur abondance permet, bien souvent, au pêcheur 
de conforter sa production journalière. Les captures les plus importantes sont enregistrées 
pendant la période de reproduction pour Symphodus rinca , c'est à dire entre avril et juin 
(observation personnelle). Symphodus tinca, représente un part non négligeable des captures 
numériques avec une très forte proportion d 'individus de la classe de taille M (90,3% ). 
Aucun prélèvement n'est effectué dans la classe de taille P. Dans la région de Calvi, les 
grands mâles constituaient en 1985 la plus grande part des prises (BA Y et al, 1985). 

Les deux autres Labridés sont essentiellement prélevés de fin avril à fin juin. 
Pour Labrus viridis la reproduction à lieu de février à juillet en Atlantique et en Méditerranée 
(QUIGNARD, 1966) et celle de Labrus merula . dans la région de Calvi, au mois de mai 
(MICHEL et al .. 1987). Notons que Labrus merula est 2,6 fois plus capturé que 
Labrus viridis . 

Diplodus annularis et éventuellement Spica ra sp. et Smpa salpa peuvent faire 
l'objet de prises numériques abondantes mais comptent très peu pour les pêcheurs et font 
rarement l'objet de pêches spécifiques en raison de leurs faibles valeurs commerciales. 

D'autœs Sparidés, Spondyliosoma cantharus, Pagel/us sp. et Sparus pagrus, mais 
surtout Diplodus vulgaris et Diplodus sargus semblent sous-exploités dans les zones côtières 
péri-insulaires de l'île Lavezzu. 

D'autres espèces communes sont à prendre en considération en raison de leur 
importance dans la catégorie des poissons dits "de soupe" selon les pêcheurs. Cc sont 
Serranus scriba, Uranoscopus scaber, Conger conger, Muraena helena et Synodus saurus, 
dont les prises sont importantes au mois de mai . 
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. A l'~ntérieur du périmètre d'étude, Palinurus elephas représente dans les filets à 
poissons une pnse anecdotique, commercialement bien-sûr intéressante. 

Il ~o~s semble uti~e d~ préciser que l'évaluation des prises concernant les espèces 
non commerc1ahsées, en parucuher les Sélaciens, semble sous estimée car ces espèces font 
l'objet de rejets en mer. 

En conclusion, les suivis des prises au niveau spécifique devront prioritairement 
porter sur toutes les espèces dont le pourcentage dans les productions totales dépasse 1 %, et 
cela pour toutes les classes de taille. 

C. PREMIERES PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT 

C.1. Redimensionnement de la problématique de la pêche 
professionnelle dans le cadre de la gestion de la 
Réserve Naturelle et du futur Parc International 

La plupart des espèces pêchées ont une durée de vie assez courte, moins de 
10 ans, et leur taille de première reproduction est atteinte entre deux et quatre ans. Comme le 
signale CHARBONNIER (1990), cette particularité, ainsi que la multispécificité des captures, 
conduit souvent à des productions alternées d'espèces, jouant un rôle compensatoire, salvateur 
pour les professionnels. Cette possibilité d'alternance représente un facteur de stabilité, à 
condition que le taux d'exploitation permette la survie de cohortes annuelles au moins jusqu'à 
la première reproduction massive. La réglementation concernant les maillages semble 
protéger efficacement les classes de taille "petites" capturées. comme nous l'avons vu, en 
faible nombre chez la plupart des espèces. Ce type de réglementation se traduit en théorie par 
une augmentation des prises tant que l'effort de pêche reste stable, mais ne peut être bénéfique 
si cet effort est en constante augmentation. 

Les pêcheurs professionnels se plaignent de la chute des productivités depuis 
environ dix ans. La réglementation sur le maillage (effective depuis une quinzaine d'années) 
ne semble pas produire les effets escomptés par la Prud'homie. Peut être aurait-il fallu que la 
réglementation porte aussi sur l'effort de pêche. Pourtant, on peut admettre que œs 
dispositions ont eu une certaine efficacité, évitant une chute des productions encore plus 
brutale et catastrophique que celle enregistrée actuellement. 

L'effort de pêche est donc, à notre avis, le problème prioritaire à régler. 
D'après OLIVER (1994), l'abaissement de l'effort est une condition sine qua non si l'on veut 
introduire avec succès d'autres mesures telles que l'augmentation de la longueur de première 
capture ou de protection des stocks reproducteurs. Des mesures complémentaires portant sur 
le contrôle du volume total (T.A.C et quota) par la régulation de l'effort de pêche semblent 
indispensables. Ces mesures ne peuvent être prises dans le seul cadre de la Réserve Naturelle 
des Iles Lavezzi, composante certes essentielle, mais partielle et dépendante de l'ensemble de 
l'activité de pêche dans les Bouches de Bonifacio et ses parages. Tous les pêcheurs 
professionnels évoluant dans la Réserve Naturelle développent en effet des efforts de pêche à 
l'extérieur de celle-ci. Ces efforts sont peut-être similaires à ceux étudiés dans le cadre de 
notre étude, ou bien peuvent en différer dans le type et certainement dans les proportions 
d'utilisations. D'après nos observations, F48H est souvent employé à la périphérie externe de 
la Réserve Naturelle, le temps consacré à ce type d'activité s'effectue avant ou après le travail 
réalisé à l'intérieur de cette dernière. D'autres pêcheurs, dits "irréguliers" ou "épisodiques" 
exercent leurs efforts sur d'autres secteurs d'activités (centre, ouest des Bouches de Bonifacio. 
Toro, Moines ... ) quand ils ne fréquentent pas la Réserve Naturelle. Nous estimons que 
l'ensemble de la flottille des ports et abris de Bonifacio, Sant'Amanza, Figari et Porto-Vecchio 
est concerné par d'éventuels aménagements dans la Réserve Naturelle soit directement, soit 
indirectement par les retombées que pourraient avoir ces am~nagements sur une nouvelle 
répartition spatiale de l'effort et les rendements accrus à moyen terme résultants d'une 
politique de gestion plus efficace de la pêche. 

Pour ces raisons, la création d'une structure de gestion élargie autour des Iles 
Lavezzi, préfiguré par le Parc Marin International, permettant de soutenir une politique de 
gestion globalisée à l'ensemble du périmètre des Bouches de Bonifacio et de ses parages, est 
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nécessaire sinon indispensable. Il est évidenl que l'internationalisation de la pêche dans les 
Bouches de Bonifacio est à rejeter car il serait catastrophique d'augmenter le niveau 
d'exploitation actuel sur les côtes françaises. Il est donc nécessaire de proposer des axes de 
discussion entre les pêcheurs professionnels de la Prud'homie de Bonifacio, les gestionnaires 
de la Réserve Naturelle et les maîtres d'ouvrages du Parc Marin International, dont la 
dimension spatiale et les moyens semblent parfaitement cadrer avec les problématiques de 
pêches de la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi et de l'ensemble des Bouches de Bonifacio. 

L'objectif majeur de l'étude présentée dans ce mémoire est d'évaluer l'effort de 
pêche et les quantités prélevées par cette activité dans le périmètre d'une Réserve Naturelle el 
de constituer une base de données pour de futurs suivis qui permettront des analyses plus 
fines de la pêche. Cependant, les résultats fournis ne satisferont certainement pas les 
gestionnaires et les utilisateurs car ils ont été acquis sur un trop court laps de temps. Une telle 
situation ne doit pas paralyser toute entreprise. Dans œ domaine nous devons suivre les 
recommandations de CHARBONNIER (1990) qui écrit "qu'il n'est pas nécessaire ni 
souhaitable d'attendre de disposer de données scienlifiques complètes pour envisager, avant 
que la situation de la pêche ne soit trop dégradée, des mesures d'aménagements". 

Nous avons vu que l'efforl de pêche réalisé dans la Réserve Naturelle obéissait à 
des modes d'utilisation de l'espace opérés sur l'ensemble des eaux de l'extrême sud de la 
Corse (Bouches de Bonifacio et parages), bouleversés par l'internationalisation du plateau du 
Canale en 1986. Il serait inconcevable, au seul titre de mieux gérer un site fragile, de 
déstabiliser les zones voisines de la Réserve Naturelle par un report excessif de l'effort de 
pêche. 

De part l'utilité incontestable des réglementations en vigueur, les politiques 
futures d1aménagement devront se baser sur la situation actuelle et être également plus strictes 
sur les zones présentant les meilleures potentialités écologiques, en vue de repeupler les zones 
contiguës. Une politique d'organisation de l'effort de pêche sur l'ensemble des Bouches de 
Bonifacio, basée sur les résultats des évaluations quantitatives des stocks biologiques 
exploitables et mise en place en totale coordination avec les pêcheurs professionnels, doit être 
envisageable. Ces mesures doivent être prises afin d'assurer la sauvegarde des intérêts 
patrimoniaux et des équilibres écologiques fondamentaux, toul en préservant l'activité de 
pêche artisanale avec le nombre de bateaux fréquentant actuellement son périmètre. 
D'après CHARBONNIER (1990), il convient d'élaborer des plans d1occupation du littoral par 
mode d'utilisation, donc par type d'activité, d'étudier des schémas théoriques d'aménagements, 
de promouvoir une conception globale de la réglementation de l'exploitation de la zone 
côtière, e t enfin de renforcer les liaisons entre la recherche. les pêcheurs professionnels et les 
administrations concernées. La définition d'objectifs d'aménagement n'est pas toujours 
clairement définie par les administrateurs des pêches en Méditerranée (OLIVER, 1994), les 
scientifiques et les techniciens des pêches n'arrivent pas à fournir des critères scientifiques 
d'aménagements précis. Pour ces raisons, toutes les politiques d'aménagements de la pêche et 
leurs critères d'évaluations, doivent être clairement définis en association avec l'ensemble des 
pêcheurs évoluant dans ce secteur. 

Toute nouvelle réglementation de la pêche aux petits métiers, est incompatible 
avec les nécessités économiques locales qui, dans notre cas, se résument en termes de survie. 
En effet, depuis une quinzaine d'années, la pêche dans les Bouches de Bonifacio est astreinte 
à des réglementations "restrictives" sur les engins et l'occupation de l'espace. Cette activité ne 
peut plus supporter, sans contre parties. la mise en place de nouvelles réglementations 
limitant encore l'activité. 

Il est important de constater que de telles dispositions, d'après les nombreuses 
discussions entretenues avec les pêcheurs, retiennent l'attention de ceux-ci et qu'ils sont prêts 
à admettre un tel système de gestion dans le cadre du futur Parc Marin International. 
L'enquête de DABAT & d'ARTIGUES (1994) sur la prise en compte du point de vue des 
pêcheurs professionnels montre bien que dans la partie française de la Méditerranée, les 
pêcheurs, dans leur majorité : 

- ne sont pas favorables à un système de limitation des captures en raison de 
son inapplicabilité, 

- préconisent une augmentation de la taille de la maille, par rapport à une 
régulation portant sur la taille des captures, 

- enfin. sont favorables à une réduction de leur activité avec des contre parties, 
pour les plus concernés par la surpêche. 
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BERTRAND et al. (1994) développent également pour le golfe du Lion, cette 
volonté de coopération positive caractérisée par les motivations des pêcheurs dans la volonté 
d'améliorer la gestion régionale de la pêche. En relation interactive avec les partenaires 
scientifiques et administratifs, les pêcheurs doivent être considérés comme des acteurs 
privilégiés pouvant veiller sur la qualité du milieu. 

On peut essayer d'énoncer quelques scénarios ·évolutifs pour la pêche 
professionnelle dans la Réserve Naturelle et dans l'ensemble des Bouches de Bonifacio. 
puisque les deux problématiques sont indissociables. Ces scénarios élaborés à partir de 
résultats obtenus dans le périmètre de la Réserve Naturelle peuvent servir de base à de futures 
négociations entre les pêcheurs professionnels de la Prud'homie de Bonifacio, les 
gestionnaires de la Réserve Naturelle, et les maîtres d'ouvrages du Parc Marin International. 

SCENARIO 1: Aucun changement dans l'aménagement de l'activité et 
accentuation des tendances actuelles. 

Si aucun aménagement de la pêche n'est réalisé sur l'ensemble des Bouches de 
Bonifacio, le risque est une intensification de l'effort de pêche dans l'archipel du fait de la 
baisse de la productivité globale. Pour tenter de l'enrayer, les pêcheurs prolongeront la saison 
en commençant leur activité plus précocement ce qui, à notre avis, ne fera qu'aggraver la 
situation. Faute de pouvoir survivre, à moyen terme la profession pourrait connaître une 
diminution de ses effectifs par abandon ou non remplacement des équipages ayant atteint 
l'âge de la retraite. 

Ce scénario ne serait pas seulement catastrophique pour le monde de la pêche et le 
tissu socio-économique local qu'il représente, mais également pour le peuplement ichthyique 
de la Réserve Naturelle, du fait d'un appauvrissement des classes fertiles des principales 
espèces en raison de la surexploitation qui serait entretenue par les derniers pêcheurs encore 
en activité. Pourtant ceux-ci pourraient plus facilement répartir Jeurs efforts entre les zones 
côtières et des zones de pêche plus au large offrant quelques possibilités de développements 
sporadiques de pêches spécifiques précises (pour les bateaux les plus gros et les mieux 
équipés), ce qui favoriserait aussi au niveau de certaines zones un "repos halieutique" 
réparateur. 

SCENARIO 2: Aucun changement dans /'aménagement de /'activité et évolution 
des productions biologiques sans changement de niveau d'exploitation. 

Dans ce scénario, très optimiste, ont peut concevoir que sous l'influence de divers 
facteurs biologiques et/ou environnementaux imprévisibles. les effectifs de certaines espèces 
augmentent nettement, permettant une amélioration notable de leur production. Nous en 
avons eu l'exemple précis avec Maja squinado, du moins durant notre année d'étude. 
L'arrivée ou le simple développement démographique d'espèces appartenant à la faune des 
régions chaudes atlanto-méditérranéennes (QUIGNARD. l 978a, b) engendré par les 
modifications hydroclimatiques, faunistiques et démographiques signalées dans le nord de la 
Méditerranée (golfe du Lion) par QUIGNARD & RAIBAUT (1993) pourrait également 
permettre des pêches sporadiques plus importantes de Seriola dumerilii et Sphyraena 
sphyraena comme en témoignent quelques prises abondantes réalisées pendant notre étude. 
La production de ces espèces permettrait de compenser, au moins partiellement, celle des 
espèces en voie de raréfaction, et peut-être également d'augmenter l'effort sur certaines 
espèces comme Palinurus elephas, par exemple. En outre. cc report d'effort aurait pour 
avantage d'alléger la pression sur les stocks trop exploités. favorisant éventuellement leur 
reconstitution. 

SCENARIO 3: mise en place de réglementations concertées 

Bien que certaines réglementations en vigueur dans la prud'homie de Bonifacio, 
comme les mesures sur le maillage, aient fait la preuve de leurs effets bénéfiqùes sur les 
productions, il nous semble indispensable d'envisager des objectifs d'aménagement s'appuyant 
sur des études complémentaires à la nôtre, intégrant toute l'aire occupée par le futur Parc 
Marin International. 
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Parmi les aménagements possibles, quelques uns nous paraissent prioritaires : 

- redéfinition de l'effort saisonnier en favorisant les "repos halieutiques" 
pendant lesquels tout mode de pêche serait prohibé à l'image de réglementation régionale 
sarde, 

- répartition spatiale de l'ensemble de l'effo1t des types d'activités de la 
flottille (délimitation de zones supplémentaires fermées à la pêche). 

En raison des contraintes réglementaires déjà subies par les pêcheurs, de nouvelles 
restrictions ne pourront être appliquées qu'avec des contre pa1ties dont les modalités devront 
être négociées avec la Prud'homie de Bonifacio. 

Ce scénario est le plus souhaitable et le plus réaliste pour pallier à la baisse des 
productions menaçant à terme la profession de pêcheur dans les Bouches de Bonifacio. Il est 
techniquement réalisable dans le cadre du projet du Parc Marin International, et il est justifié 
par l'intérêt écologique majeur des Bouches de Bonifacio et celui, en particulier, de l'actuelle 
Réserve Naturelle qui ne peut plus être gérée que dans un cadre spatial et juridique élargi. 

C.2. Perspectives d'études 

Globalement, une véritable politique d'aménagement débouchant sur une gestion 
réaliste de la pêche ne peut être réalisée que si les responsables ont à leur disposition les 
éléments décrits ci-après: 

- la part relative des différents types d'aclivilés cl la connaissance de l'effort 
spalial et temporel de la flottille de pêche sur l'ensemble des Bouches de Bonifacio. Dans ce 
cadre spatial élargi, les études descriptives devront intégrer tous les élémenls d'informations 
disponibles permettant de connaître leur répartition et de l'analyser grâce à des analyses 
multivariables (DECAMPS & LEAUTE, 1993). L'appréciation de la dynamique des systèmes 
d'exploitation devra être considérée comme p1ioritaire dans les suivis futurs, 

- une meilleure connaissance de la ressource grâce à l'amélioration des stalistiqucs 
de captures, 

- l'évaluation de la biomasse disponible et des classes de taille/âges, le suivi de 
l'indice d'abondance, la connaissance de la biologie de la croissance et de la 
reproduction des espèces principales (ZOUBI, 1994) et la réparti lion biogéographique de leur 
biomasse en tentant d'adapter une technique d'analyse de la dynamique des populations des 
espèces principalement prélevées. Toutes les techniques fourn ies par la dynamique des 
populations naturelles exploitées, existant depuis la fin des années 1960 (GULLAND, 1966, 
.1969; R~CKER , 1975) et faisant intervenir des modèles de productions globaux qui ne font 
mterve mr que des données de taille et d'effo rt (SCHAEFER, 1954, 1957; FOX, 1970) et de 
rendement par recrue (Y/R), (BEVERTON & HOLT, 1957) devraient permettre d'estimer le 
niveau d'exploitation des stocks dans les Bouches de Bonifacio. Ces techniques ne peuvent 
être élaborées que grâce à des bases de données et des statistiques de pêche fiables obtenues 
grâce à la reconduite d'études similaires à la notre, dans ce secteur. Cette information semble 
accessible et la constitution à la demande des pêcheurs professionnels d'une banque de 
données fiables , envisageable. La reconduction triennale, voir quinquennale (compte tenu de 
l'investissement horaire exigé) du même type d'étude que celle présentée ici serait nécessaire. 

En revanche, le diagnostic précis de l'état des ressources exploitées semble moins 
facile étant donné la plurispécificité de la production. Nous ne pouvons oublier qu'il convient 
d'évaluer quantitativement la présence d'espèces de poissons, de Céphalopodes et de 
Crustacés eux mêmes composés de familles dont les paramètres biologiques et éthologiques 
sont très différents, et qui sont inféodés à des milieux eux mêmes très divers. Pour l'heure, 
nous nous heurtons aux problèmes essentiels à l'étude des pêcheries côtières dans notre 
région, qui est la mauvaise connaissance de la biologie et de l'écologie de ces espèces. 
Enfin, l'absence pour ces mêmes espèces de statistiques historiques portuaires ou régionales 
complique la faisabilité de diagnostics spécifiques précis. 

Le développement dans la Résc1ve Naturelle de recherches "de hase" concernant 
certaines espèces telles que Scorpaena scrofa, Phycis phycis, Sepia sp., pourrait être 
accompagné de la mise en place de zones tests faisant l'objet d'expérimentations halieutiques. 
Des calculs de densités relatives des différentes classes de taille des espèces les plus 
importantes et parallèlement, l'application sur ces zones, des mocks de pêche prédéfinis avec 
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les pêcheurs professionnels, pourraient être réalisés. A partir de ces expériences on pourrait 
quantifier à moyen terme l'effet réel de certains "aménagements" avant de les extrapoler à 
d'autres zones de pêche. 

Il convient donc parallèlement d'évaluer directement l'état des stocks grâce aux 
techniques déjà employées dans la Réserve Naturelle ainsi que d'autres à mettre en place. 

Parmi les méthodologies habituelles d'estimation des stocks plurispécifiques, des 
moyens adaptés devront être mis en place pour les cas particuliers. Les seules prospections en 
plongée ne peuvent pas permettre d'apprécier l'abondance réelle des poissons de certaines 
familles comme les Scorpaenidés, les Congridés, les Gadidés occupant le biotope rocheux 
mais également l'herbier à Posidonia oceanica comme l'indique HARMELIN-VIVIEN 
( 1982), mettant ainsi en évidence le problème de la connaissance de la proportion de 
peuplemem observé par rapport au peuplement réel (CAMUS et al., 1987~ GALZIN, 1979; 
HARMELIN-VIVIEN er al., 1985). Ainsi, pour ces espèces crypto-benthiques auxquelles 
nous ajouterons les espèces pélagiques, qui sont également difficilement comptabilisables lors 
de relevés en plongée, des pêches expérimentales permettraient de définir et de suivre les 
indices d'abondances des différentes classes de taille des espèces concernées. Un complément 
d'informations à ces méthodes visuelles pourrait être envisagé par des prospections 
expérimentales aveugles au sens de COLLIGNON ( 1991 ). Mais ces micro-chalutages 
(chaluts et dragues), utilisés par les océanographes pour les recherches en écologie descriptive 
des peuplements benthiques, sont toutefois peu adaptés aux poissons et pas du tout aux 
milieux rocheux accidentés. Les pêches expérimentales proposées pourraient être effectuées 
en collaboration avec les pêcheurs professionnels selon une méthodologie rigoureuse 
(ARCULEO & RIGGIO., 1985) sur plusieurs niveaux bathymétriques à l'aide de filets calés 
sur les biotopes rocheux, sableux et sur l'herbier à Posidonia oceanica . Elles pourraient être 
complétées par les évaluations qualitatives et quantitatives in siru en plongée, indispensables 
pour les espèces peu sensibles aux fileL<; et pouvant faire l'objet d'une exploitation. 

On cherchera, à partir des données recueillies, à établir des cartographies 
éco-halieuliques dans lesquelles figureront la nature des fonds, les limites et la richesse 
spécifique des peuplements exploitables, et les potentialités halieutiques des zones et des 
sous-zones concernées. 

D'autres aspects écologiques et les relations de la ressource par rapport au milieu, 
comme la variabilité de la répartition, de l'abondance des espèces et de la diversité spécifique, 
en fonction des facteurs environnementaux semblent primordiaux dans la compréhension d'un 
système dont les limites ne s'an·êtent pas aux seuls interactions « pêche-environnement». 
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CONCLUSION 

Dans le cadre de notre travail, nous avons quantifié pour la première fois, l'effort 
et les productions d'une activité de pêche professionnelle s'cxercrant dans un espace marin 
protégé. 

Pour cela, nous avons établi une méthodologie adaptée au type d'étude et à la 
pêcherie concernée. Celle-ci, a ensuite permis d'estimer à 731 sotties l'effmt de pêche effectif 
pendant une année par la flottille de la prud'homie de Bonifacio. du 1/08/92 au 31/07/93 dans 
les 5050 ha de la Réserve Naturelle. Cet effo1t est spatio-temporelkment inégalement réparti 
entre les différentes sous-zones de la Réserve Naturelle. La sous-zone A, incluant l'île 
Lavezzu, est plus fréquentée que les autres. Pour une saison de pêche se déroulant de début 
mars à fin septembre, le maximum de l'effort de pêche est concentré à la fin du printemps. 

Le filet trémail représente l'activité essentielle des pêcheurs dans la Réserve 
Naturelle, avec une nette prédominance des calées effectuées en début de journée, les filets 
demeurant actifs durant 24 heures (75,4% des calées de filets). 

Au total, 29053 pièces de filets. 9630 hameçons et 120 nasses ont été calés 
pendant l'année d'étude el les prélèvements ont été estimés à 60124 animaux répartis entre 
Poissons (89%), Céphalopodes (8%) et crustacés (3%) représentant une biomasse de 
23 342 kg. 

Les rendements des filets varient très légèrement d'un mode de calée à l'autre. 
Ils sont en moyenne d'environ 0,8 kg/P/J. L'activité partiellement diurne du p1incipal type 
d'activité "filet", F24H (filet calé en matinée durant 20-22 heures) ne semble pas se traduire 
par un impact supérieur sur les stocks pêchés par rapport au F l 2H (filet calé en soirée durant 
12 heures). 

Au début de ce siècle, DE CARAFFA (1929) concluait son ouvrage sur les 
poissons et la pêche en Corse par des propos extrêmement pessimistes sur l'état des 
ressources halieutiques qui s'étaient scion lui, déjà neuement dégradées depuis la fin du siècle 
dernier. Depuis lors, des faits tels que les dynamitages répétés ou les modifications des 
caractéristiques des filets (passage du coton au nylon à la fin des années 1950) conjugués à 
une amélioration des conditions de navigation des bateaux, ont marqué la pêche en Corse. 

Ces changements se sont traduits par une modification des habitudes des pêcheurs 
dans les Bouches de Bonifacio, qui sans améliorer les productivités a augmenté la pression de 
pêche sur les stocks avec actuellement, une menace grave pour la survie de la profession. 

La moitié des productions massiques est actuellement réalisée au détriment de 
seulement cinq espèces (Sc01paena scrofa, Sepia sp, Maja squinado, Dentex dentex et 
Phycis phycis ) et réellement sur une quinzaine au total d'où une fragilisation de la production 
qui devient inquiétante. 

Dans le secteur des Bouches de Bonifacio, l'internationalisation du plateau du 
Canale semble avoir déstabilisé la répartition spatiale de l'effort saisonnier de la nottille 
bonifacienne, entraînant ainsi les graves problèmes de rentabilité mis en évidence dans cette 
étude. La Réserve Naturelle des Iles Lavezzi représente pour les pêcheurs bonifaciens le 
dernier secteur côtier avec des possibilités de captures suffisamment élevées (essentiellement 
de mars à juin) pour assurer la rentabilité de l'activité. 

Notre problématique était d'effectuer un travail de base initialisant un futur suivi 
de l'activité de pêche dans la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi. Outre cette base de données, 
les résultats obtenus ainsi que les témoignages des pêcheurs professionnels permettent 
d'émettre quelques hypothèses sur l'état des stocks d'esp~ccs comme Sc01paena scrofa, 
Dentex den tex, Phycis phycis, Mu/lus surmuletus, Sciaena umbra, Epinephelus mnrginatus .... 

Elle peut aussi ouvrir plusieurs voies, notamment celle d'un suivi à long terme qui 
permettrait d'apprécier réellement les évolutions des productions, et proposer des 
aménagements adaptés en vue d'une protection de la ressource dans un cadre la valorisanL 

Notre travail nous a montré que J'aire, comprise dans l'espace de la seule Réserve 
Naturelle aussi importante soit elle en surface et en valeur patrimoniale biologique, ne peut 
pas être seule prise en compte dans une gestion réaliste de l'activité de pêche. 
Une gestion rationnelle doit être organisée au niveau de l'ensemble des Bouches de Bonifacio, 
afin de redéfinir et de redistribuer l'effort de pêche saisonnier dans l'ensemble de ce secteur. 
Un tel niveau d'intervention ne pl!ut, bien évidement être supporté par la Réserve Naturelle. 
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Seule, la dimension spatiale et juridique du projet du Parc Marin International des Bouches de 
Bonifacio dont la mise en place est en cours, pourrait petmettre de gérer l'ensemble de l'aire 
d'activité des flottilles de l'extrême sud de la Corse. et permettre d'alléger l'effort de pêche 
dans la Réserve Naturelle des Iles Lavezzi. 

La pêche, bien sûr ne saurait être la seule cause de l'appauvrissement biologique 
connu sur nos côtes. La gestion de l'ensemble des activités humaines, grâce à l'augmentation 
des moyens d'actions, pourrait permettre de contribuer à la sauvegarde des intérêts 
écologiques marins du sud de la Corse. C'est pourquoi, l'ensemble des problèmes 
d'interrelations avec le monde de la plongée et du nautisme. liés à des conflits d'utilisation de 
l'espace avec l'activité de pêche, notamment sur des sites fragiles, doivent être conjointement 
abordés dans l'organisation future du Parc Marin International. 

A notre connaissance, aucune situation conflictuelle d'ordre politique n'oppose les 
pêcheurs au projet de création du Parc Marin International. Parmi les scénarios proposés, 
celui de la mise en place d'un aménagement qui semble être la mesure la plus garante de leur 
avenir, devrait pouvoir être négocié avec les pêcheurs professionnels de la Prud'homie de 
Bonifacio. 

Le projet du Parc Marin International doit clairement définir des objectifs entre les 
gestionnaires du futur Parc Marin International et les pêcheurs professionnels. 
Ils doivent tenir compte d'une base fondamentale qui demeure la conservation du patrimoine 
biologique et des ressources halieutiques, tout en maintenant l'activité de la flottille de pêche 
concernée par le périmètre du Parc Marin International , et donc l'emploi dans le tissu 
socio-économique du sud de la Corse. 

A partir de ces objectifs, les aménagements des pêches devront optimiser les 
captures. cette notion étant très largement différente d'une augmentation massive des 
productions mais signifiant, en revanche, une rationalisation des captures en fonction des 
évaluations des aménagements en cours et de l'état des stocks. Ces aménagements devront 
éviter les réglementations inapplicables que les pêcheurs ne pourront pas socialement ou 
économiquement accepter dans une large majorité et /ou que l'administration ne pourra pas 
faire appliquer. 

L'aménagement et la gestion de l'activité de pêche, aussi restreinte que soit la 
flottille, ne peuvent se faire en l'absence de données scientifiques portant sur de longs laps de 
temps et acquises par la mise en oeuvre de plusieurs méthodes. Des recherches doivent être 
menées, pour combler le manque de données biologiques précises concernant certaines 
espèces, surtout au plan local, mais également pour fournir des outils d'analyse descriptive 
des relations interspécifiques dans le cadre de l'environnement corso-sarde, considéré comme 
un système dans lequel sont intégrés des richesses patrimoniales biologiques et des ressources 
halieutiques originales. 

Les études portant sur l'interaction de la pêche professionnelle avec les dauphins 
Tursiops truncatus qui débuteront l'hiver prochain démontrent bien la volonté d'apprécier la 
globalité de la problématique "pêche" dans les Bouches de Bonifacio. 

Un schéma d'aménagement de la pêche devrait pouvoir être mis en place dès le 
début de la phase opérative du Parc Marin International grâce à des études complémentaires 
portant sur la répartition spatiale et temporelle de l'effort, et l'étude préliminaire des 
productions halieutiques des autres zones de pêche de l'aire concernée. Il serait souhaitable 
que ce schéma. négocié, prenne en compte conjointement les aspects réglementaires 
aménageant préalablement l'activité de pêche et les études annexes (suivi, recherche) 
indispensables à l'évaluation de l'impact réel de ces mesures sur le milieu et sur les 
productions. 

La gestion des activités de p~che devra dans le cadre de la surface géographique 
gérée, être aussi naturelle que possible et dépendre Je moins possible de négociations 
politico-administratives entre les pêcheurs professionnels et les futurs gestionnaires du 
Parc Marin International. 

Dans la situation socio-économique défavorable vécue el affirmée par les 
pêcheurs, l'opportunité d'un aménagement de la pêche professionnelle dans l'ensemble des 
Bouches de Bonifacio pourrait être une mesure salvatrice, d'autant plus que c'est dans 
l'équilibre des fonctionnements biologiques que réside la survie de la profession. 
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Annexe. l. - Fiche "effort" . 

Observations bateaux de pêche du: 

CODE BATEAU ZONE A ZONEB ZONEC Nombre de 
pièces/hameçons/nasses 

TOTAL 

REMARQUES: 
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Annexe.2. - Exemple d 'une fiche de synthèse effort établie chaque décade. 

SYNTHESE EFFORT 

MOIS 

F24H: 

CODE BATEAU Nb de pièces 

F12H: 

CODE BATEAU Nb de pièces 

F48H: 

CODE BATEAU Nb de pièces 

PALANGRE: 

CODE BATEAU Nb d'hamçons 

NASSES: 

CODE BATEAU Nb de nasses 

DIZAINE du au 

Jour effort/bateau/jour 

Jour effort/bateau/jour 

Jour effort/bateau/jour 

Jour effort/bateau/ jour 

Jour effort/bateau/jour 



Annexe.3. - Fiche de pêche 

FICHE DE PECHE N° 

DATE: ZONE: FILETS PALANGRES NASSES REMARQUES: 

t0.4ll'E OE PIECES _ _J_ _ 1 CODE BATEAU: HMEOONS. NASSES 
-

ESA:ŒS p Il G p .. G ESPECES p Il c p Il G 

RiYCIS f'H'!CIS 0 -20 20-' 0 • 0-10 SYNJClJS Sfol.JFUS ().12 12-24 24 -U 

SCOAPAENA SCAOFA 0-17 17-U 33-50 ZEUS FAEER 023 n-•s • •·70 

SCOAPAENA PORCUSINOTATA 0-10 10 20 20 ·:JO OOlHOES_SQEŒS 

EPl~US~rus 0-"7 47-93 03 1.(0 TOFf'EDO MAFMCflATA ().)3 33.87 17-10(1 

SERRMlJSSCA&\ 3-10 10.11 17-25 O...SYATIS PASTINACA (). 27 21-•o 40-17 

SHlRMl.JSCABAUA 3-13 13·2• 2• -35 S::YUOAHll'f.JS STELLAAIS ().15 IS-45 • S·75 

SEAOl.A O.JllEAU ..... 11-133 133-20( S::YLOffiNJS CANCUlA ().10 IO· lO l0-50 

TAACHJR.JS~AFIMEUS 0-17 17-ll 3l·50 SEPIASP ().13 U-27 27-'0 

M.Jl.LUS SUFM.JLErus ().13 13-21 2&-40 OCTŒ'US VULGAAIS 

OENTEX ŒNTEX o .. o •0-90 ao-•o MAJA 50.JNADO 0·9 D-1 7 17-2e. 

SAF4>A SAl.PA 6-17 17-20 29+40 SCYl.LAAIDES LA TUS ().15 15-30 l 0 -4 5 

oca>s B:XlPS ().10 10 20 20-30 PM.NURJSELE"'l-iAS C>-17 17 ll ll -SO 

Sf'Ot\OYLOOOMA CANTHAFlJS 0-17 17-33 33-50 ~GAM\MR.15 ().17 '1-:u 33-50 

OBl.AOA MELAN.IRA 0..0 1·11 11·25 IM.lA VERRJCOSA 

OIPLOOUS VU.GARIS 0 -10 10-20 20-30 IJEFUJCCUS l.ERJ.X:X:::US ~ 
DPLCX>US ANllUlARIS 0..0 6-12 12-11 M.JGll CEPl-ll\l.LIS 0 ·20 20-40 40-10 

OPl(X)lJS~ .... 1S 2 1 21-40 TAIGlA LUCEFt-11\ ().25 2.S-50 50-75 

Of'LOOUS PUNTAZZO S.11 U -33 33-45 PSETTA WJOMA 0-S :J 32-&7 17-100 

SPAAUSNJAATA 0·2) 23-C7 • 7-70 N'O<XlN Ml:FeS 

SPARJSPAGRJS 0-25 25·50 50-75 CR-OAISC>-R:MIS 

PAGELLUSERYIHANJS 0-17 '7·33 33.50 lOPHlJS PIS:ATORIUS 0-17 17·133 133 200 

SPCl\RASP 0.0 t-17 17-2$ PAGELLUS AC/Jll.IE =>·12 12 ·23 23.n 

SCIAENA l.MlAA ().35 35.55 5-5-7$ PAAABl.Ef\NIUS GATIORJGNE 

SPHY~S"HYRAENA ().50 50-100 100-15( GOBIUS ccems 
LABRJS 1.EFU.A S.20 20·35 35.50 COAISJUL5 

l..ABRJS VIROIS 5-20 20.35 35·50 lA8AUS BIMACULATUS 0·13 13-27 21-•o 

SYM'HOOUS TllCA 0-11 11-29 29-35 ELEOCAIE ALOR:>VMDI 

SYMPHODUS SP(nom de res1>) NJ!ffS 

URMCS:DRJS SCt*BER 11-11 11-21 2f -33 

TFIACHINJS DPACO'AAAllEUS ().13 1~ ·27 27-'0 

SCCMlERSP ().17 17-33 ,,.so 

SAFDASNVA 1).30 30-10 f0-80 

ia:NGFllCXHJER 0.03 13-1'7 1'7·25( 

WAAENA t-ELENA ~7 47-17 17-UO 



Annexe.4. - C.P.U.E numériques (Nt) et massiques (Mt) totales par espèce et par décade pour tous les types d'activités. 

F24H 1.01 Z . Oa 3 .01 1. 011 Z. 011 3 .011 1.10 Z . 10 3. 10 1. 11 z. ,, 3 . 11 l . IZ 1.03 Z.03 3. 03 1.04 Z.04 3.04 l.OS Z .06 3 .0S 1.011 Z . 011 3 .011 r . 01 Z .01 3 .01 TOTAL 

C .P.U.E Nt {P....,,.1-J) 1,072 1 , 221 1,J71 1,IH 2,021 2,211 1,420 1,'20 0 , 000 0 ,000 0 ,000 4 ,117 0 ,000 2 , 228 2 ,221 1 ,t91 1,713 1 ,977 1,107 1,401 1 ,07 2 ,177 2,017 3 , 172 1 ,IH 2.0•1 1 ,171 2 , 221 1 ,999 

Va~anca 0 , 151 0 ,0'5 0 ,471 0,211 1 ,105 1 , 211 0,011 0,015 0 , 000 0 , 000 0,000 0 ,000 2,339 2 ,339 0 , 419 0,535 0 ,592 O,HO 0 , 001 O,OH 3 , 191 0 , 553 , ..... 0 ,4•1 2,f15 1 ,30 2,ltl 0 ,631 . ' 

C.P.U.E 1111 {lj!Plke/J) 371 451 52' 711 1051 9:11 H2 sn 0 0 0 1313 0 111 111 10tl 130 1011 714 703 1031 .. , 797 701 750 193 591 Ut 77 7 

V11t1oce 11 11 3 143 101 325 2 7 21 0 0 0 0 7' 7' 2U 112 .. ., .. 150 53 15 114 90 3'1 14 Hl u 

F12H 1.01 Z. 01 3 .01 1.011 Z. 011 3 .011 1. 10 2 . 10 3 . 10 r.r 1 2 . ,, 3 . ,, 1. 12 1.03 Z.03 3 .03 1.04 Z .04 3 .04 l.OS 2 . 0S 3 .0 S 1.01 Z.01 3 . 01 1. 0 7 2 .07 :J.07 TOTAL 

1 

C.P.U.E NI {Prtoe9/P~e/J) 2 ,193 2 , 221 1 ,ltl 2,3H 2 ,390 3 ,243 0 ,000 0 ,000 0,000 7,133 0 ,000 0,000 0 ,000 0 , 000 2 ,217 2 , 114 0 , 000 2,010 1 ,141 2 ,154 3 ,275 3 ,533 3 , 417 2 ,1153 3,270 3,775 0 ,117 1,112 2 , 751 

Vartanca 0 ,317 O,Olt 0 ,022 O,HI 2 ,714 1 ,549 o.ooo 0 , 000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 1 ,071 0 ,000 1 ,220 0 , 109 1 ,017 1 ,421 1 ,114 0 ,370 0 , 101 0 ,101 O,H5 1, 515 

C.P.U.E Ml (Cl/Plko/J) 104 st7 479 07 177 121 0 0 0 2122 0 0 0 0 , .. 108 0 113 517 ,. .. 2074 Hl 1112 778 1131 722 243 311 .,. 
V1r11nce 24 31 55 12 141 114 0 0 0 0 0 0 0 3 0 3 103 217 . SS 193 27 1 54 21 314 

F4BH 1.01 Z .08 3 .01 1.011 Z . 011 3 . 011 1. 10 2 . 10 3. 10 1." :1. " 3 . " 1. 12 1.03 :l.O:J -3 ,03 1.04 2 . 04 3.04 1.05 :l. OS 3 . 0$ 1.011 2 .01 3 .011 1. 01 :1.01 3 .01 TOTAL 0 
Vl 

C. P.U.E Nt (PnlMIP.-J) 0 , '41 0 , 441 0 ,40 0 ,000 0 ,783 0 ,000 0 ,000 0,000 0 ,000 0 , 000 0,000 0 ,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0,000 0,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0,000 0 ,000 0,000 0,000 0 ,524 

Vart•nc• o,ou 0,014 0,014 0 ,000 0 ,000 0,000 0 , 000 1 ,000 0 , 000 0,000 0,000 0 ,000 0,000 0 ,000 0,000 0,000 0 ,000 0,000 0,000 0 , 000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0,000 0,000 0 ,000 0 ,000 

C.P.U.E 1111 (gll'l«o/J) 237 237 237 0 310 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 273 

V1rtance U72 U72 H72 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

PAL 1.01 2 01 3 . 01 1.011 2 . 011 3 .011 t. 10 l . 10 
' · 10 

1. 11 2 . ,, 3 . ,, 1. 12 '·°' 2 . 03 '·°' 1.04 2 .04 3 .04 1.0IS 2 .os :J. 01 1.0IJ 2 .01 3 .011 1.01 2 .07 3 .01 TOTAL 

C.P .U.E N1 {Pr1Mo/Ham/J) 0 , 000 0 , 000 0 , 000 0 ,000 0 ,000 0,113 0,031 0 ,031 0 ,000 0 ,015 0 ,000 0,0'3 0 ,051 0 ,000 0 ,044 O,OU 0 ,017 O,OH 0 , 000 0 ,000 0,251 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 , 0411 o,ou 

van.,,.,. 0 , 000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0,000 0 ,000 0 ,001 0 ,000 0,000 0 , 000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0,000 0 , 0 00 0,003 .. ...... 

C.P .U.E 1111 {WW.m/J) 0 0 0 0 0 31 114 114 0 31 0 27 23 0 253 114 51 3t 0 0 83 0 0 0 0 0 0 121 9 1 

Var1 .. Ct 0 0 0 0 0 . 0 18'1 0 31 0 19511 . . 0 0 0 0 0 0 0 0 343 4711 

NASSES 1.01 1 .01 3 . 01 1. 01 Z.Oll :J . 01 f . 10 a. 10 1. 10 1. " z." 3. 11 1. 12 1.03 Z.03 3 .03 1. 04 2 .04 '·°' l .OI 2 . 0lr 3 . 0S 1.01 2 .0• 3 .01 1. 07 2 .07 3 .01 TOTAL 

C.P.U.E N1 {P-J) 0 , 000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 O,OH 0,000 0 ,000 0 ,000 0,000 0,000 0,000 0 , 000 0 ,000 0,000 o.ooo 0,000 0 ,000 4,000 1 ,100 7 ,150 3,100 3,000 a,ooo o,ooa 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0 , 000 4, '21 

V1rt1nct 0,000 0 ,000 0 ,000 0 ,000 0,000 0,000 0 , 000 a,ooo 0 ,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0 , 000 0 ,000 0,000 0 ,000 .... o . - 0,000 o,ooa 0,000 0,000 0,000 0,000 3,412 
. •. "'·""· 

C.P.U.E 1111 (-.IMIJ) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3112 llH 2IOO 2875 10'7 1111 0 0 0 0 0 2113 

Varia net 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 . 1 •34 ON . H 0 0 0 0 0 272IOH 
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Annexe.5. - Noms communs des espèces citées dans l'étude d'après BAUCHOT & PRAS (1980), 
MINICONI et al. (1980) et MINICONI (1994). 

NOM LATIN NOM FRANCAIS NOM CORSE NOM BONIFACIEN 
l'HYOS l'RYCIS l,\IOSTCLLE DE ROCHE l,/./U5Tt1li1 i/.fUSTIW 

SCORPAENA SCROFA llA.SCASSE ROUGE - CHAPON CAPPONU O'J'PU/>.' 

SCOR PAENA l'ORCUSINOTATA 'iJ'mTE M SCA.JSE l«Of.lGE ET llAUNE LUCAAEUU - SCUR/'INll LUCllREUU · SCURPINA 

El'INEl'RELUS MARGINA.TUS 'MERO U BRUN LU CERNA CERN/A 

SERJIANUS SCRIBA lst'R/IAN CHEVRITf!. · SARAN BWGlll 'SCJARONU 

SERRANUS CABRIUA lsERRAN TAMBOUR SAClll:.7TA - SfAZl.UNAGHJU :,SC/ARR UN 

SER/OU. DU/llERIUI SER/OU: COURONNEE CIRIOUt RICCIO/A 

TRA.CHURUS Ml!DI TEIUtANEUS ruNCHARD 11 OUEUE JAUNE SOU CA.VTNU SA VAREIJ.11 

'MUU.US SURMUIETUS ROUGET DE ROC/IE TREGHJA Dl SOU TRF.GGJA 

'</>ENTEX DENT EX DENTE COMMUN DENT/CCJU DENTJSGIU 

ISARl'A SAI.PA SA UPE SAAPA l.<.UIPA -
iBOOl'S BOOl'S BOGU1.· BUGA BIJGA 

l,sPONDYUOSOMA CANTllA RUS DORADE GRISE - CANTllARE TllNNUTA TANU/A ·SClllA VONU 

OBUDA MEUNURA. O BI.ADE UCllJATA UGG/11/1\ 

IJ>IPLODUS VULGA.RIS SAR A TETE NOIRt S!l.VrM'I UNI:. ,,.,,:rwru.wu 
l,DIPWDUS ANNULARJS S PARAILLON COMMUN SPAR.AGHJO S PARW Tr/J 

Dll'LODUS SARGUS SAR COMMUN SARAGV SARGU 

lSARA MUS EAU PO/,..TU .'<AR A MUSEAU POINTU zuw AZUl..U. 

S PA.RUS AURA.TA DORADE ROYALE: URATll ORAIA 

S /l'ARUS /l'A GRUS PAGRE COMMUN PARAGL' PARGU 

/l'AGEU,US ERITHRINUS PAGEOT COMMUN PAAllGOTTU PAGIUll 

Sl'ICARA S P '/>#ENVOLE E:r PICAREL l,/\IENNUL/t · 'l.ERRI M ENNUL/t • ZERIU 

SCIAENA UMBRA CORBCOMMUN COR BU CRO VULU 

S PHYRAENA Sl'HYRAENA BROCHET DF. MF.R V\llJZl.U Dl MARI ALUU.U IMl'F.RIAU: 

LA BRUS MERULA 'MERU: iMERULA RUCC"/1111 

LABRUS VIRTDIS J,l.BREVERT TORDU LU MINIATU - SA/>.Tll MARIA MADALENNA 

Sl'Ml'HODUS TINCA CRENIL/tJJRE TA.'ICHE CIA BATTONU TSAVATTUN 

S YMPHODUS S Pf,.,,,,. do '"•DinJ IPETIT LltJJRE CIABA'JT.~ • LVIGl/JO/\'/ .. UPPAROU.U 

URA.NOSCOPUSSCABER !RASCASSE BU.NCHE PRET/ PR E:\-'/ 

TRA.CHI NUS DRA.CO/ARAN EUS VIVE ARAJCNU ·GRANDE VIVE IARAGNA ~GNA 

t,scoJIBERSP MllOUEREllU LltCERTU TUMBUlt 

lsARDA SARDA iRONITOU CAVAWNU PAUMlfU 

CONGER C:QNGER CONGRE GRONCU GRUNCU 

IMllRAENA H ELENA ltURENE MURE:NA l,/\IURENll 

S YNODUS SA.UR US IFV.RD B/CCllRTUL/t ISCllMU 

ZEUSl'ABER Slll/ff PIERRE SAMPETRU SAMl'ETRU MUSCULONU 

ls<rrJJJDES_.SOLEJDES POISSONS PLATS UNGUA UNGUll - -- -· 
TORl'EDOMARMORATA TORPILLE OCCELEt TR/Ml\SG/ONl.l TRIMUl.ONC;/A 

/MSYATIS PASTINACA PASTENAGUE COMMUNF. <ïOCCI' lt l'GGIU 

SCYUORH/NlJS STELLARIS ':GRANDE ROUSSETrt. PESCIU GATTfl G"'7TUBARVU 

~CYUORHINllS CANIClll-11 lPE:TITE ROUSSEITE GATTUCC/l' GllTTIJllU 

S El'fA S I' lsEJCllE SEP PIA SEPPIA 

OCTOl'US VULGA.R/S !,POULPE COMMUN POLPU PUR PU 

MAJA SOU/NA.DO '.ARAIGNEE GR/Tii ZECc.-... --
ISCYLLAR IDES IATUS CIGALE CIGAl.11 C/GllL/t 

PALINURUS ELEPllAS 'LJ.NGOUSlE UGU~TA !AllfGUSTA 

W OMARUS GA.MMARUS HOMARD WGL'PANrU WGUBA/IDU 

MAJA VERRUCOSA PETITE MYJGNtE llCCtlTll 

t.MERlUCaus MERLUCC/US ME:RW BLANC NA~EU.U IMER LUZ:Zll 

l,/.tuGIL CEPllAWS MULET CABOT M AZZllRDU IMA7..lllRDIJ 

TR IGl.A LUCERNA ';RONDIN GAWNA Dl MARI GA LUNA 

l'SETTA MAXIMA 'TURBOTCOMMl'N RUMBU CHJUDATU ROM BU 

.4POGON IMBERBIS Cll.STAGNOLE ROUGE: PESCIU CllRDINAIJ PESCIU ROSSU D'ACQ UA DOlCE 

CRHOMJS CH ROMIS CllSTllGNOLE CASTAGNOi.Vi TRECm 

liJPH/US PIS CA TOR/US BAUDROIE ROUSSF. ROSPU 

PA<JEUUS A CAR NF. PllGE:OT A<:llRNE ',MU VRONU·UCHJON!' UCHJOR /\U 

PARA B LENN /US GATTORUGJNE ',GRANDE BAVEL'SE BllCCIUWS/t MAIU 8/t VARELJ.A 

GOB IUS COBITI S GOBIE CEPHALOTE CA PIC/OCC/U CAPP<JN1' MllZZACARUN 

CORJS J UU S GIRULE RIGHJINA M INCI DIRE 

IIABRUS B IMACLILATUS VIEILLE C(JQUl:.1TE CULUMBl/'o'U TSIGATUCANF. 

ELEDONE ALDROVANDI POULPE Dl. Lit Ml.DITERRANH 
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